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A MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEUR ' 

C O L B E R T, 

CONSEILLER DU ROY 
en tous fes Confeils , & aU Con(èiI*« 
Royaî , Secrétaire d^ftat & de' 

' fes Conunandemens , Grand Tte«" 
foiicr de fcS'. Otdrc& > Sur-^Inten-^ 

' dant des Batirnef^ ^ Ae^s ManiSn 

factures de France » diP 
$eignday,,te- 




Thonmuf Üjia 

itnnies dt pm fom là 




poteEtim de vojlre N omunT raîté 
' des SeBïons Coniques i & bien 
que je rieujfe pas alors le bon-heur 
d*ètre connu de vom , je me per- 
fuaday , que les Sciences & les 
Arts vous étant redevables de /’/- 
tat fiorijfant où nous les voyons y 
ce que je fai fi à pour Vaccroiffe^ 
ment de la Geometrie , devoit 
faire aujji une partie de la recon- 
noiffance commune , que vous doi- 
vent tous les Gens de Lettres, Ce 
Tte font plus des motifs fi gene- 
raux qui me portent maintenant y 
MON SEIGNEVR , à Voué 
confacrer les nouveaux Ouvrages 
que je donne au Public. Car depuis 
ce temps , Vous avez, fait paroitre 
tant de bonté pour moy , & Voua 
ni avez, traitté avec tant de dif 
tin^ion , en me fai/ànt la grâce 
de me procurer r agrément du 
Roy pour être Vun de fis Geo- 
tnetres dans l* Academie desScien-- 
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êes\ ofoanf mem qw f^uffe àsi . 
ajpirer à cet honneur, que faj et» 
devoir faire les derniers efforts 
four Voue donner autant que jç Iç 
fuü , des marques du vif rejfe»^ 
timent que fay dune faveur Jf 
Jinguliere, Cefi fans dôme ce defir, 

M ON SEIG^ E V R, qui rn a 
fait découvrir les nouveautCTL que 
je prens la liberté de Fous pre/en^ 
ter , non feulement furies Seéhons 
Coniques , dont j'explique icy les 
Elément d'une maniéré nouvelle’ 
par les plut fmples proprietez. des 
lignes ymaü encore fur les Lieux: 
Géométriques ^ é* fur la Conftru- 
£Hon des Equations , Car quand je 
confidere la difficulté de cesmatie^ 
res , qui bien qm tres^uHles dans l» 
Géométrie nont eflé jufquk pre^ 
fent que loger ement ébauchées j je 
regarde l' éclair ciffement que je tâ^ 

. che icy d en donner , plufiofi com^ 
me un effort que la reconnoijfance' 



DIgitized by Google 



n^â fait faire ^ (ftèe comme un fruit ' 
de mes travaux, & un effet démon 
application. Mais quelque foin que 
paye prü de perfeBionner ces Ou^ 
vrages&quelque fUccez,qti ils puif 
fent avoir, je croirois toujours de- 
voir inutilement travaille, s ils ne 
me fervoient principalement à 
vous témoigner le profond rejpe^ 
avec lequel jeferay toute ma vie > 



MO NSE IG NEV 



DiYôtri Gran i>e ur»- 




le tres-humWe & tres^obeïffant 
feryitcur , 

DE LA H IRE. 
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• ^PTi0V * ^Ptî®^ • 

Extrait dn Privilège' dn Roy, 

P Ar Lettres Patentes du Roy, don- 
nées à Saint Germain en Laye 
le 4. Février 1^79. Signées, Par le 
Roy en fon Confcil , D A l b N c eV 
& icellées du grand Sceau de cire 
jaune : Il eft permis à noftre bien 
amé Andre^ Pralard , Libraire 
& Imprimeur à Paris , d’imprimer ou 
&ire imprimer, vendre & débiter par 
tous les lieux de l’obeillânce de fa 
Majefté , les Livres intitulez , Bes 
Elemens des Serons CaniqneS ' , les 
Lieux Geometrii^PseSi la ConjlruUioH 
Hniverfelle des Equations, durant le 
temps & efpacc de fix années confe- 
cutives,avec defFenceàtous Libr^res^ 
Imprimeurs, & autres perfonnes de 
quelle qualité qu elles foient , de l’im- 
primer & débiter , à peine de trois mil 
livres d’amande , comme il eft plus an 
long porté par leCdites Lettres, 

r?- ■ ' 
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- ILegiflréfitr U Livre de U Communauté dee 
Libraires é» imprimeurs. Tait à Taris e 6, 
Lévrier i6j^. 

. Signéi E. CoUTBROT, Syndic. 

'Achevé d*imprimcr pour la première fois, 
le 6. Arril 1^79, 

Les Exemplaires ont efté fournis. 



Fautes à corriger. 

s 5. coftélc, deur foi* le. 
•A Pag’ 3f»; k U figure l'une des txtremiuK^de 
lAxt doittfire A > ^ celle qui tfi marquée D doit 

3* 

"peas U Préfacé de la cenftru&ien des Equetiê)$S‘ 
üfsut lirrMeCohbe aulteu de MefoUMc. 

• Il ne fera fat di^ctle de fuppteer quelques lignes^ 
.qui »anqm»t 4ans les figures. 
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LES • 

SECTIONS CONIQUES. 
PREFACE. 

I Ly A quelques années que je fi$ imprimer Un 
Traité des Sections Coniques /f une nouvelle 
Méthode , oh je démontray leurs princi- 
pales propriété:^ dans le Cône : mais ceux qui 
n‘ avaient pas ajfe:^ d habitude aux démonf- 
trations des rencontres des plans des folides, 
avaient de la peine à entendre celles quiy font, 
quoy quelles foient fort fimples , lorfquon les 
peut bien comprendre. Ce fut ce qui me donna 
occafion de chercher quelqu' autre maniéré , ou 
décrivant fimplement ces lignes courbes fur un 
plan , fans me fervir du Cône , je puiffey 
démontrer les mefines proprietex. que dans le . 
folide ; apres avoir tenté la Méthode dont 
je me fers icy , comme la plus belle ffy la plue 
fimple de toutes , je ï ah andonnay ,n’ ayant ph 
furmanter pour lors toutes les dificultez que 
j‘y rencontray , éi* je me contentay de réduire 
le Cône (es Serons en plan , que je nommay 
Planiconiques ,j‘ appliquay à ces Serions pla- 
nes les mefmes démonjlrationsquej’avois faites 
pour les folides , (^jepuis dire que cet Ouvrage 
eut affez de bon-heur pour mériter l’approba- 
tion des plus Sfavans Ge 'ometres . 

Mais quoy quil foit "très- avantageux de 
plaire aux S f avant , en ne doit pas en faire le 
' principal objet de l’étude, (^négliger entière- 




mtm i infiruife aux qui ont lu volonté 
prendre , f^je croy quels doivent ejlre contens 
lorfquon leur donne des voyes differentes peur 
venir à. un mefme but . car chacun en peut 
choifir une Juivant fin indinationt^ la portée 
de fingenie. 

- Sansm'arrejhricy à faire un dénombrement 
eh cettx qui ont bien étrk de cette Science . ^ 
h rapporter les maniérés differentes de dejcri^ 
f tiens dont iis fi fitO-jèrvis-, je montrerayfiu^ 
lement quelle différence ily a entre maMethoda 
celle de Ad. de itt > qui efi efiimé avec 
pufttee le plus excellent de totts ceux qui ont 
prti ce mejme chemin. 

Il fi firt pour la defiription de chaque SeBion 
d-une Me iho de particulière , quiefiembaraffée 
^principalement dans la Farabole dans 
1‘ Hyperbole )■ de plufieurs lignes qui s'entre- 
coupent dam de certains angles , ce qui ne 
donne pas datberd une idée claire finette de 
la formation de ces lignes f au lieu que la 
defiriptio» dont je me fers , qui efi tirée de la 
■pr'tncipalo propriété des foyers , n a pour réglé 
qu'une feule ligne égule à la fimme dans. 
fEUtpfe , tèoàla différence dans l'Hyperbole, 
de deux autres , qui font tirées des deux Foyers 
à un point de la ligne que H on décrit i f^ dans 
la Parabole la fomme ^ la différence s'y 
trouve tout enfemble ;^ear outre fin Foyer qui 
eft déterminé fur l'axe , fi l'on en fuppofe en- 
core un autre à diSlance infinie fur l'axe 
vers le dedans de la Parabole , U eft évident 
que la fomme des deux lignes qui feront me- 
nées d"un des pointsde lu Parabole à ces deux: 




WÿnrSffir» épile à une me fine , qui' Jira «w-. 
née du Feyerqui ejià difitmce infime jufques à 
is Itffte , qui eSimt perpendiculaire à t axe , U 
rencontre en un pomt qui ejl autant éloigné de 
la rencontre de la Parabole que le Foyer a deter~ 
miné j ^ ft l'on fuppofe un autre Foyer dif' 
Sance infinie fur l'axe vers le dehors de laFa-, 
rabole t il ejl aHfJi évident que la différence de 
deux lignes menées iCun des pointSide>la Fa^ 
r aboie à ce Foyer indéterminé ^jé*^celuy qui 
ejl déterminé ^ferapar tout ^aU à une mejme 
lipte. Ce font ces propriete:ç^qm ont le plut 
grand ufage dam la Géométrie : mais funtout 
dans la Catoptrique rla Dieptrique^^éi^ t.Af- 
ironomie 

•Je fuis perjûadé queM^ deVHn tPa ehoifi 
des maniérés de deferiptions eomfoftes » que 
pour en tirerplus aisément des démonfirations 
Jîmples , ce squ il n’a pourtant pas pu faire 
dans VFÜipfe >dorfqu'il veut démontrer les 
propriete:i^de fous Us diamètres , . Lndémonfira'- 
tion que j’en donne a quelque rapport avec cette 
des Anciens -, mais :eüe efi .beaucoup plue 
fmple. 

Cet Ouvraga.centient toutes Us proprietex, 
élémentaires des Séâions Coniques , où je >ne 
fuppoji qu’une parfaite eonnoiffunee des fix 
premiers , Livres d’Fuelide , au des me^es 
Aho/es^itfoM contenuisdans'ces fixXivres^ 
rtÈr qui ont èfié démontrées fortdiverfement par 
^ufeuts S pavons Geometres. \ 

le n’ay peint chemgé Usmomsrju' ApoUoniut 
a Àonne1(^à ces lignes courbes., d autant qua 
SttfapB Us a confirmex , , ér ^tie je démontra 




iart la fuitt les propriété^ defquelles ils font 
tire:^ 

La Parabole prend fonnom de V égalité qu' il 
y a enirt les quarrez. des ordonnées à un dia~ 
métré » les reSlangles appliquez, à fon para~ 

métré , qui ont pour hauteur les parties de 
ce diamètre prifes entre fon extrémité la 
rencontre des ordonnées • ce que je démorare 
dans le Corollaire i. de la première P ropofition» 

dans lai^.de la Parabole, 

L’ElüpJe eft ainfi nommée à caufe que les 
reBangles que l'on compare en grandeur au 
quarrédes ordonnées , étant appliqueH^au pa- 
ramétré , ayant pour hauteur les parties du 

diamètre faites parles ordonnées , font tous dé- 
faiÜans d'un reBangle femb labié ; ce que je 
démontre dans les y . i8. Prop. del'Ellipfè, 

Dans l'Hyperbole les me fines reBangles corn- 
pare-j^en grandeur au quarrédes ordonnées, font 
tous excédons d'un reBangle femblabU ; ce que - 
je démontre dans /« j, iz, Propofittons de 
t Hyperbole. 

On trouvera daus ce Traitté ce qu'il y a de 
plus utile dans le premier Livre d‘ Apollonius, 
les propriete^de S Ajfimpt Otes du fécond, avec 
les premières Propofitions du troifiéme, celles 
des Foyers qui y Jontles plus confiderables, 

- Dans les proportions dont je me fers , je ne ' 
cite que la cornpofition , la divifion , l'éga- 
lité de raifon , fuppofant celles qui rte font qùe 
changer l'ordre des termes , fans les nommer , 

■je comprens mefmt la convetfion de raifoa 
dans la divifion, . 
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PARABOLE. 

GENE RAT I ON 

D E LA Parabole. 

I il y a fur un Hm 
une ligne droite A D 
dr un foint F hors de 
cette ligne, Je dû que 
Von peut trouver une infnité de 
points , comme P P ; enforte que 
U ligne F P menée du point F â 
chaque point P fiit égale P A 
menée du mejme point P perpedr 
diculairement ^ A D» 

A 






1 

I 



% L A P AR ABO L E. 



A 




D€ quel point Ton voudra de la 
ligne A D > comme A , ayant mené 
A P perpendiculaire à A D , & ayant 
tire F Aj foit fait l’angle AFP égal à 
l’angle F A Pj le point P fera l’un de 
ceux que l’on cherche , & ainfi à 
finfiny. 



COROLLAIRE. 

pat le point F ayant mené la ligne 
F D perpendiculaire a AD *, il eft c- 
vident que la ligne qui paflera par 
les points P coupera F D en deux 
egalement cnT que cette ligne 



D*^::izsd by C'f^oqlr 




LaParabole" 5 
P P T s’augmente à l’infiiiy , &qit- 
ciie s éloigné aufli a l’infini 4e la li- 
gne F D prolongée vers F. 

DEFINITIONS. 

r. 

La ligne P PT formée par les 
points P eft appellée Parabole, 

2 . 

Le point F , Le Foyer de la ' 
Parabole. 

3 • 

La ligne D FO l’Axe. 

4. 

La ligne P O menée de l’un des 
points P de la Parabole perpendi-. 
culairement à l’Axe, eft appellée 
ORDONNEE à l’AxC. 

Toutes les lignes menées dans la 
Parabole parallèles à l’Axe font ap- 
pcllées Diamètres. 

Une ligne droite qui ne ren- 
contre la Parabole qu’en un feul 

Aij 
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:4 LaParabole. 
point, & qui ne pafle pas par dedans, 
cft appcllécToucHANTE enee point. 

PROPOSITION I. 

Suffofant U gemution freee- 
dente de U Parabole. Je dis que 
le quarré d’une Ordonnée V O efi 
é^d au reif angle de deux fois F D 
fur T O partie de i Axe prife entre 
fon extrémité 'V dr la rencontfc 
O 4e i ordonnée. 




Oigiti;-- .-Cüllglc 




La Parabole. 5 
D O eft cgale à A P qui eft cgale à 
T V par la génération ÔC le quarté de F 
P cft égal au quatre de F O i plus le 
quatre P O i & le quarte de D O eft 
égal au quarté de F O plus deux fois 
le redfcangle OT,DF,oftant donc des 
deuxfommes égales le quatré de F O 
communjil reftera d’un cofté le quat- 
re de P O » & de l’autre cofté le re- 
£tangle,0 T> D F, qui feront égaux, 
cc^qui cftoit propofé. 



COROLLAIRE i. 



Il cft évident par ce qui a cfté dé- 
montre cy-deflus que le quarte de 
chaque Ordonnée P O eft égal à un 
reftanglc d’une mefrae ligne , qui eft 
double de F D , fur T O partie de 
l’Axe comprife entre fon extrémité 
T , & la rencontre de l’Ordonnée. 

DEFINITIO N. 



La ligne e 



gale à deux fois F D itft 

A ii; 
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6" La Parabole. 

nppelléc PARAMETRE dc 
l’Axe. 

COROLLAIRE z'. 

On voit que le Foyer eft éloigné 
de l’extrcmité de l’Axe , du quart de 
fon Paramétré, 

COLLORAIRE 5: 

On connoift encore clairement 
que les quarrez de chaque Ordon- 
née font entr eux comme les parties 
de l’Axe, prifes entre fon extteraité 
.& la rencontre des mefmes Ordon- 
nées, puifqu’ils font tous égaux d 
des reàangles qui ont ces parties de 
l’Axe pourbafe,&pour hauteur com- 
mune le Paramétré. 




La Parabole. 7 

PROPOSITION II. 

La ligne droite T S menée far 
le foint T faraflele rf P O , ton^ 
che la Parabole au mejme point 

T. * 

Prctriercment qu’elle la rencontre- 
s*ileft pofllble en quel point S: ayant 
mené S a parallèle â PAxejF S,& S 4 
feront égalés par la générations^ S fe- 
ra donc égale à FT, puifque F T,T 0 
& S 4 font égalés ; ce qui eft abfurd : 
car dans le triangle re<ftangle F T S 
le cofté F S qui foutient l’angle droit 
eft le plus grand de, tous. Seconde- 
ment, il eft encore moins polfiblc 
• que T S foit toujours au dedans de 
la Parabole , car elle pafteroit entre 
D 4 & T S : c’eft pourquoy ce qui eft 
propofe eft vray. 

* Vigou frttedtHtt, 

A iiij 
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8 La Parabole. 

PROPOSITION III. 

Suppefàr/t toujours U mtjme 
chofc. je dis quun diamètre P I 
ne rencontre U Parabole quen un 
feul point P , ^ quil pajji an 
dedans. 




Si le diamettre P 1 rencontroît 
encore la Parabole en quelque autre 
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LaParabole^ 
point 1 y far la génération les lignes 
I F, I A feroient égales : mais P F & 
P A le fontauffi par la mefme raifon: 
c*cft pourquoy P F & P I jointes 
enfemble feront égales à I F, ce qui 
eft abfurd car les deux coftez d'un 
triangle pris enfemble font plus 
grands que Tautre cofte. 

Déplus la Parabole s^cloignant 
toujours de plus en plus defon Axe 
T F far la génération , elle s*cloigne- 
ra aulïî dudiamettreP I parallèle à 
TAxc , & quelle rencontre en P: 
c*eft pourquoy P eft au dedans de la 
Parabole > ce qu’il falloit démon- 



10 La Parabole.' 
PROPOSITION IV. 

Les me fines chofes cfiant fofêe 
tomme cy devant, ayant tiré ¥ A* 

C^* V ayant divifée en deux egale^ - 
ment en R , foit mené PE. ^e 
dis que la ligne droite P E touche 
la Farahole en P. 




Si F£ ne touche pas la Parabole 
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I. À F A" R A:B O L E. 1 I 
en P 5 qü’elle la rencontre encore en 
quelque autre point p s’il eft poflr- 
ble. Qi^ Ton tire ^ F au foyer i§>cp a 
parallèle à l’Axê. La ligne P E eft 
perpendiculaire à la bafe du triangle 
Ifbfcclle F P A , puifqu elle la divife 
en deux egalement en E : c’eft pour- 
quoy Ap 9 ôc F p font égalés : niais^ 
a P cü égalé â F p par la génération 
de la Parabole j /* p eft donc égalé i 
A p,cc qui eft abfiirdcar l*anglcp'<«A 
eft droit : la ligne PE rencontre donc- 
la Parabole feulement au point P. 

Mais s’il eft poflible que la Para- 
bole depuis le point P foit toujours 
au delà de la ligne E P L à l’egard: 
de l’Axe j c'eft à dire que la partie P‘ 
1. foit au dedans de la Parabole *, De 
quelqu’un de fes points qui font aa 
delà comme S , ayant mené S F au 
Foyer, & S V parallcle à l’axe; par la 
générait on S F & S V feront égalés: 
mais S A eft plus grande que S V æ 
cauCe de l’Angle droit S V A: S A ferai 
donc plus grande que S F , ce qui eflt 



Digitized by Google 




ï2, La ParaboleI 
au contraire : car la ligne E P L cou- 
pe en deux egalement la ligne A F 
& luy eft perpendiculaire: c eft pour- 
quoy ce qui cftoit propofé eft vray. 



COROLL AI RE. 



‘ Il eft évident que l’Angle F G E 
fait par la touchante P G avec l’Axe, 
eft égal à l’angle F A D , qui eft égal 
à l’angle A P E ou F P E : car les 
deux tringles F G E , F A D font 
redangics, 6c ont un angle com- 
mun au point F : de mcfmc au trian- 
gle P A E l’angle au point A eft égal 
â l’angle A F D à caufe des parallèles 
A P , F D ; & le triangle F P E 
eft égal & femblable au triangle A 
P E. Il eft auffi apparent que le trian- 
gle PFGeftlfofcclle. 
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1a Pa rabole" 

PROPOSITION V. 

Il ne feut y avoir qu une tou^ 
chante P £ G qui rencontre unt 
parabole en un mefine yoint P, 

S’il eftoit 
polîible qu* 
il y en eut 
une autre P 
g. Par le 
Foyer F a- 
yant mené 
F .1 perpen- 
diculaire à 
^ g ÿ F 
rencontre- 
ra A D en 
quelque 

point a : car cette touchante P ^ 
rencontre toujours l’Axe ne pouvant 
luy eftre parallèle , car elle feroit 
diamètre, & paCfcroitau dedans de 




t 
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?4 La Parabole. 
la Parabole : ayant mené a, p pa- 
rallèle à l’Axe , & qui rencontre- 
ra la parabole en p , p F fera c- 
galeà P a par la gencratton : F 4 ci- 
tant divife c en deux egalement en e, 
la ligne droite pe}A fera touchante 
en P , & parallèle à P^ par la prepo^ 
Jttion precedente : Mais la touchante 
PE rencontre l’autre touchante pe 
hors de la Parabole > puis quelles 
font toutes deux touchantes j c’eft 
pourquoy P g parallèle i p e palTera 
au dedans de la Parabols^^i ce qui eft 
abfurd, car elle eftoit pofee touchan. 
te, & elle devoir eftre tout - à -fait 
hors de la Parabole. Ce qui eft pro- 
pofé eft donc vray. 

COROLLAIRE. 

On voit par ce qui eft démontré 
cy-deftus , que toutes les touchantes 
rencontrent l’Axe , ôc tous les Dia- 
mètres i & quelles fe recontrent 
toutes , puifque parla ejuatrieme Pro* 
pojiüên elles ne (ont pas parallcks. 
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La Parabole. tf 

e^S#3.&*9 

PROPOSITION VL 

Trouver me touchante qui fajje 
avec l'Axe vers la Parabole , df*' 
du cofle de la touchante, un angle 
moindre que quelqu angle donne 
que ce fiit , fourveu qd il ne fiit 
fat flus grand quun droit. 



Soit mené 
F V, en forte 
que l’angle. 
F 4 D foit C-- 
gai à l’angle 
don né j (oit 
pris le point 
A au deli du 
du point a à. refgard de l’Axe : Il cfli; 
évident que l’angle F A D fera moin- 
dre que l’Angle FaD donné j de 
par le Coroll.de la ^,_^Prop. là ligne-. 
P Ë G menée pat le point P. ou K 
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La Paraboie. 

P parallèle à TAxe rencontre la Pa- 
rabole , de par le point E qui divife 
en deux egalement la ligne F A, fera 
touchante en P , & fera avec Taxe 
l’angle P G F égal â Pangle F A D 
moindre que l’angle F aD donne. 

^ Ce qui eftoitpropofé, 

PROPOSITION VIL 

Supfofant toujours les mejmes 
chofts que cy- devant, Je dis que 
la partie ^ Q de P Axe , comprife 
entre fon extrémité T la ren- 
contre de la touchante en Q y efi 
égalé à la partie T O comprife 
entre la mefene extrémité lé & U 
rencontre O de l'ordonnée P O 
menée par le point touchant P de 
la mefme touchante. 
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Par le Co-> 
roUaire de la 
4 , Prop. le 
triangle P 
G Fe/Hrof- 
celle *, F G 
cft donc c- 
gaie à F P 
qui eft éga- 
lé à P A par 
lageneration, 
ou à D O à. 
caufe que P ‘ 
O cft parallèle à A D : & lî des éga- 
les F G, D O l’on ofte les égales F T, 
DT sleslignesT G,TO quirefte- . 
ront feront égalés ; Ce qui cftoit pro-^ 
pofé, 

COROLLAIRE. 

Si par le Point T on mène la tou- 
chante T S jiufquesauDiamettre A 
P I , & la li gne T I parallèle à la 
cachante PG j 11 s’enfuit que P S 
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& P I font égales : car P S cft égalé à 
TO, &PIegaleàTG. 

PROPOSITION VIII. 

Les wejmes chofes demeurant 
toujours, 'je dis que angle I P 
L compris par la touchante L P 
& par le diamettre P I mene par 
le point touchant , ejl égal à r an • 
gle F P G compris par la mefme 
touchante L P G cf par la ligne 
F P menée du Foyer au point tou- 
chant P, en forte que ces deux 
angles font des deux cofiez^ du 
point V.fur la touchante^ 
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Parle Co^ 
rolL de la 4. 
Prof, l’angle- 
FP G cft e- 
2al à l’angle 
GP A qui 
cft égal à 
l’angle L P 
Lc’eftpour- 
quoy l’angle 
I PL eftegal 
a l’angle F 
P G: ce qu’il 



COROLLAIRE. 



On voit encote que l’angle L P F 
cft égal à l’angle G P I en adjouftant 
aux angles égaux I P L > F P G » I an.» 
glc commun F P 1 . 
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PROPOSITION IX. 

Supfofant toujours les me/mes 
chofes : fi far le foint touchant P 
on rrtêne une perpendiculaire P M 
À la touchante jufiques à V Axe en 
M. jfe dis que la partie OM.de 
l'Axe prife entre l'ordonnée P O 
le pointM , efl égalé à la moitié 
du Paramettre del*Axe. 

La ligne P 
G eft perpen- 
diculaire à F A} 
c*eft pourquoy 
A F & P M 
font parallèles: 
maisâcaufe des 
parallèles A P, 
DM, & AD, 
P O i les trian- 
gles ADF, 
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P O M font égaux & femblables : 
c*cft pourquoy O M eft égale à D F , 
qui eft égale à la moitié du Paramè- 
tre par fa d&finition. Ce qui cftoitpro« 
pofé. 

PROPOSITION X. 

Dans U Parabole TEP dont 
V Axe ejl T O & me touchante 
P H P rencontrant V Axe en H; 

la touchante T B par P extre- 
mité T de P Axe rencontrant le 
diamettre D P B B. ^e dis que 
le triangle T A H fait par les 
deux touchantes , & par P Axe , ejl 
égal ds* Jemblable au triangle B A 
P fait par les mcfmes touchantes , 
& par le diamètre P B. 



•Ip'so" 
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'Ayant mené P O or<îonncc à l’A- 
se,T O , cft égale à TH^par la j, 
Prop. Mais B P eft égale à T O ; B P 
fera donc égalé à T H,ellcs font auflî 
parelleles ; c*eft pourquoy les trian- 
glcsT A H, B A P font égaux & fem- 
blables. Ce qui eftoir propofe. 
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COROLLAIRE. 

Ayant mené T D parallèle à P H, 
lî Ton adjoute le quadrilatère T D 
P A à chacun de ces triangles cgaiixj 
IctriangleTD B fera egalau paj:al'e- 
logramme T D P H ou a Ton égal le 
rcâangle T O P B à caufe des bafes 
égalés T O , T H , ce qui eft encore 
égal au triangle P O H, 

PROPOSITION XL 

Les me fines chofies eflant fo-^ 
fées ^fi de quelque foint E de U 
parabole on mène E G , E M pa- 
rallèles aux touchantes, '^e^dü que 
le triangle E G M e fi égal au rec- 
tangle GTBF. 

fî* 




Oh s. 



La Parabôle^ 



i4 




A caufe des parallèles , le triangle 
P O H cft au triangle E G M, com- 
me le qiiarrc de P O au quarre de 
E G: mais par le CorolL de la i» 
Trop. le quarte de P O eft au quarre 
de E G > comme T O à T G j & T 
eft a T G comme le reâ:angle 
O P B au rcdanglc T G F B > & 
taifon égale le triangle P O H eft 

au 
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au triangle E G M , comme le rec- 
tangle T O P B au redangle TGF Bj 
mais le triangle P O H > eft égal au 
reétanglc TOPB , ^ar le Corollaire de 
precedente Propofîtion-^ c’eft pourquoy 
le triangle EGM eft égal au reélan- 
glcTGFB- Ce qui eftoit propofé. 

On démontrera de même que le 
triangle r ^ M eft égal au re<ftanglo 

T^/B. 

PROPOSITION XII. 



Lesmejmes chofès efiantfofêes. 
Je dis que le triangle E F I ^ égal 
au Parallélogramme P IM H* 




B 
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Si le point E cft entre P &T 
le Corollaire de U lo. prop- le triangle 
POH eft égal au rcdangle POTB, 
^efquelsfiron ofte des chofes égales, 
à fçavoir du triangle , le triangle 
M E G i & du redangle, le reé^anglc 
TG F B égal au triangle M E G *, & 
de chacun le quadrilatère P QG O, 
il reftera Je quadrilatère E QH M 




La Parabole. 17 
égal au triangle Q_EP , aufquels H 
l’on ajoute le commun quadrilatère 
PIE parallélogramme PI HM 
fera égal au triangle E F l- 




Mais (i le point Ë ert: au delà du 
point T à l’égard de P : par U i O. 
frop‘ le triangle A B P eft égal au 
triangle AT H , & en leur ajoutant 
la commune figure P I M T A *, le pa- 
rallélogramme P I M H fera égal au 
quadrilatère I MT B , duquel fi l’on 
ofte le reétangle G T B F , & qu’on 

B ij 




La Parabole^ 
luy ajoute le triangle G E M qui luy 
eft égal par laii. propof, le triangle 
E F I fera égal au parallélogramme 
P I M H : ce qui cftoit propofé. 

* Enfin fi le point E cfl: de l’autre 
cofté de P comme en e : le triangle 
T A H eftant égal au triangle A B P 
far la lo. prop. fi l’on ajoute à cha- 
cun la figure T^/P A *, le quadrila- 
tère yigfV fera égal au redlangle 
T^/B , auquel le triangle eft 
égal par la precedente j fi l’on ofte 
donc du quadiilatcre H^/P,& de 
fon égal le triangle M ^ ^ , le quadri- 
latère commun I , il reftera le 
parallélogramme P I M H égal au 
triangle efh Ce qui cftoit propofé 
en tous les cas. 

* liptres precedentes i.éi> i. 






». 
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PROPOSITION XIII. 

Les mefmes chofes e fiant pofées. 
Si d*f*n point E de U Parabole on 
mène une ligne droite E c parallèle 
i une touchante P H. 'Je dis que 
Ec rencontre la Parabole en un 
autre point e , qdelle efi coupée 
en deux également en I par le Dia- 
mètre P I mené par le point tou- 
ehant P. * 

I 

Si la touchante eftoit B T, la chofe 
cft claire ^ar la Génération : mais (t 
c*cft une autre touchante comme 
P H ^ parla 6. prop. on peut trouver 
une touchante qui fera avec l’Axe un 
angle moindre quô l’angle G H P du 
nvcfmfc cofte de TAxe ; c’eft pour- 
quoy cette touchante rencontrera la 
touchante P H d’un cofte de P, & la 
touchante T A la rencontrera de 

n Vojfex, Usliiurespreeedentes i.é* 1, 

B iij 
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l’autrei & la ligne E e parallèle a PH, 
ayant un point fur la parabole , ren- 
contrera auflTi CCS deux touchantes 
dehors ou fur la parabole des deux 
codez du diamètre P I & la Parabo- 
leauflî en i. points E e i ce qui cfloic 
premièrement propofe. 

Parla precedente propofthv le trian- 
gle E F I eft égal au parallélogramme 
PIMK, auquel eftauflîcgal le triangle 
efl j c*cft ^ourqnoy ces deux trian- 
gles font égaux : mais ils font fem- 
blables à caufe des lignes parallèles 
qui les forment : E I fera donc égale- 
à e I. Ce qui eftoit propofé. 

' DEFINITION. 

On appelle O r d o n N e’e s a un* 
Dîametre les lignes parallèles à la 
touchante qui palTc par l’extrémité 
de ce diamètre j de mefme que les 
perpendiculaires à l’Axe font appel- 
îécsfes Ordonnées^ 
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PROPOSITION XIV. 

Suppojant teàjours les mejmes 
chofes que dans les precedentes, 
dis que les quarrez des Orden^ 
nées El, Æ Y a un me fine dia^ 
métré P I yfÿnt entr eux comme les 
farties PI, P Y de ce mefime dia^ 
métré , & qui font comprifies entre 
fin extrémité V ^ & la rencontre 
des Ordonnées I , Y. 
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A caufe des triangles femblables 
E F I , Æ F Y, le triangle E F I eft au 
triangle Æ F Y, comme le quarré de 
E I au quarré de Æ Y : mais par la 
precedente proportion , le triangle 
E F I eft égal au parallelogr. PI MH, 
de le triangle Æ F Y eft égal au pa- 
rallelogr. PYMH,& ces parallc- 
logr. font entr’eux comme PI à P Y: 
c eft pourquoy le quarré de E I eft au 
quarré dé ÆY, comme P I à PY. Ce 
qui eftoit propofé. 

Il en eft de mcfme , ft les Ordon- 
nées font de l’autre cofté du diamètre 
comme ^ I j car elles font égales aux 
precedentes par /<* 1 5 . prop. 

DEFINITION 

DU Paramétré. 

La troifiéme proportionnelle a la 
partie du diamètre comme P I , & i 
l’Ordonnée à ce diamètre par le 
point I comme. I E , eft appellée 
Paramètre du diamètre P I. 
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GOP.OLLAIRÈ. 

Il cft évident que les quarrez de 
toutes les Ordonnées , comme Æ Y 
a un diamètre P Y, font égaux aux 
rectangles faits du Paramétré , & de 
la partie P Y du diamètre prife entre 
fon extrémité P, & la rencontre Y de 
chaque Ordonnée à ce mcfmc dia- 
mètre. 

PROPOSITION XV. 

Si far le foint E une Tara- 
hole on mene une touchante E 
rencontrant quelque diamètre PQ^ 
tn fi far le mefine foint E 

on mene une Ordonnée El ace 
mefine diamètre. Je dis que P Q - 
P I font égales. 

ë X 
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Soit l’Axe TF & BT A touchante 
en T, & PH touchante en P, qui fera 
parallèle à E I par Ia i ^.pr.jp. à la- 
quelle foit auffi parallèle la ligne 
T D J &: que M L , E G , PO foicnt 
parallèles à B A : par Le CorofL de 
ia pnm ere pnp. le quatre de P O ou 
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La Parabole" 
de fon égale BT cft au quarré de 
E G , comme T O àTG , ou comme 
leurs doubles B D à M G i & a caufe 
des parallèles le quarré de BT eft au 
quarré de G E » comme le quarré de 
B D au quarré de G F i c’eft pourquoy 
le quarré de BD eft au quarré de GF, 
cortime BD à M G G F fera donc 
moyenne proportionnelle entre BD 
& MG. Semblablement te quarré de 
BT ou le quarré de LM eft au qttarre 
de GE , comme le qüarré de QJL au 
quarré de MG : ceft pourquoy le 
quarré de QJL eft au quarré de M G, 
comme BD à M G : QL fera donc 
auffi moyenne proportionnelle entre 
les mefmes BD, MG : c’eft -pour- 
quoy G F & QL font égaies -, & fi on 
leur ajoute les égales L B , T G , 
encore les égales B P , T H j lune des 
femmes P C^ra égale à 1 autre fom- 
me FH, qui eft égale à PI à caufe des 
parallèles. Ce qui eftoit propofé» 








^-Sr- 

LELLIPSE 



GENERATION 




D E 



L’ E L L I P S B. 



1 il y a fur un Plan une 
ligne droite I T , cou- 
fée en deux également 
au fointQ^&lesfoints 
F , D , fur la me fine ligne égale- 
ment éloignez» du foint Q» ^ dit 
€fue ton feut trouver autant de 
f oints ^ue Von voudra comme P> 
en forte cjue les deux lignes droites 
P F , P D ^menées de ce foint P 




La Paras OL f^ >7 

AUX deux points F, D, efisint join* 
Us enjtmhle ^foient égales k\'T^ 




'' Si Ton divifc I T en deux parties 
telles que l’on voudra, & que fune 
de ces parties foit le demi- diamètre 
d’un cercle qui ait pour centre le 
point F , & que l’autre partie foit te 
demi-diametre d’un autre cercle qui 
ait pour centre le point D , ces deux 
cercles s’entrecouperont en deux 
points P, l’un dellus Ôc l’autre delTons 
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la ligne I T, qui en feront égalefnent 
éloignez •, & la ligne qui joindra ces- 
deux, points P, fera perpendiculaire 
à IT par cette melme maniéré 
l’on poura trouver une infinité de 
points comme P. Ce qui cftoit pro- 
ppfé» 



CO R O HL AIRE. 

ïl eft évident que la ligne formée 
par les points P P paffera en 1 & en 
T ; que cette ligne P P T I enferme 
un efpace j & enfin que toutes les li- 
gnes , commé POP perpendiculaire» 
à 1 T, & terminées à la ligne PP 
d*un cofté & d’autre de I T > font 
coupées en deux également en O par 
lamefme ligne I T. 

DÉFINITIONS. 

I. 

La ligne P P I T eft appellée 
Eilipsè. 1. 

Le point C, Centre de rEllipfe. 



L’ E L L 1 P s tl 

3 • 

La ligne droice I T > le grand 
Axe. 

4 ' , 

E’c la- ligne droite N C M perpen- 
diculaire a lT,&qui paiTint parle 
centre C , eft terminée à rEllipre, eft 
appellée le petit Axe. 

5- 

Les points F, D , les F oyers. 

6 . 

Les lignes droites menées des' 
points de FEllipfe perpendiculaire- 
tnent aux Axes, font appcllées Or- 
donne’ £s aux Axes , comme P O 
Ordonnez à F Axe 1 T. 

Toutes les lignes droites qui pal-- 
fant par le centre C , fe terminen^à- 
r£llipfe,font appellées Diamètres,. 

8 .- 

Une ligne, droite qjni ne peut ren- 
contrer l’Ellipfe q.u’en un point, eft 
appellceToucHAN T e en ce point-là* 
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LEMME. ■ 

T.n tout triangle reBangle FOP, /tf 
reüttngle fait de VH fomme de l hy^ 
•potennfe F P & de l'un def cofiez, 
TOyptr MP différence des mefmes, 
efl égal AH quArré de V Autre coflé 

PO. 




Du point F pour centre &pour 
^emi- diamètre FO , ayant décrit le 
cercle MOH,& prolongé PF juf- 
ques au cercle en H *, le cofté PO 
touchera le cercle en O à caufe de 
l’angle droit ; c’eft pourquoy le rec- 
tangle PM,PH,cft égal au quarré 
-^c PO. -Ce qui cftoit propofé. 




L'Ellipse. 4ï 

PROPOSITION I. 

U E lit ffe € liant formée -par la 
Méthode precedente. Je discjue le 
q narré d'une Ordonnée PO att 
grand Axe IT ejl au reéiangle lO, 
ÜT des parties de cet Axe faites 
par la rencontre de V Ordonnée y 
comme le reéi angle IF, FT aié ^ 
qmrré de IC ou de CT. ^ 

Ayant prolongé FP en A, Toit fait 
FA égale a 1T> laquelle foit diviféc 
en deux également au point R j du 
point -P pour centre & demi-dia- 
metre PD ou PA Ton égale foit décrit 
le cercle ADB qui rencontrera AF 
en B, & IT en G, fi les points D & O 
ne font pas joints cnfcmble j car s’ils 
eftoient joints , les trois points DOG 
ne feioient qu’un mefme point , & le 
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cercle toiichcroit iT en O : maispo- 
fons premièrement que les trois 
points DOG ne font pas unis cn- 
î’emblc. 




A caufe du cercle ADB le rcétatigîc 
FA,FBeft égal aurcâanglcFD, FGj 
c’eft pourqnoyFA cft à FD , comme 
FGàFB, & leursraoiticzFR ou CT 
fon égale eft a CD, comme CO à RPf 
&en compofant CT cft a CT pins 

CD, comme CO à GO plus RP j 

/ 
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par confcquent CT à GO , comme 
CT plus CD a CO plus RP *, & ca 
compofant encore GT à CT plus 
CO (cequicrtenfemble égala lO,) 
comme CT plus CD, ( qui font en- 
femble égales à ID ) à CT plus CD 
pliis CO plus RP ; mais CT plus CD 
plus CO plus RP ou leurs égales FR 
plus RP plus FC ptus CO , font en- 
fcmblc égalesàlafommscieFP, FO: 
c eft pourquoy CT à lO , comme ID 
à FP , FO eiifemble. 

Semblablement reprenant la pro-'» 
portion cy-deiTus, CT a CD, comme 
CO a RP v & divifant CT a CT 
moins CD, comme CO a CO moins 
RPv& par confcquent CT a CO, 
comme CT moins CD a CO moins 
RP i & divifant encore CT eft a CT 
moins CO (ce qui eft égal àOT,) 
comme CT moins- CD ( ce qui eft 
égal à DT ) à CT moins CD moins 
CO plus RP : mais CT moins CD 
moins CO plus RP , ou leurs égales 
FR plus RP moins FC moins CO, 
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font enfcmble égales à la difFcrcncc 
de FB , FO : c’eft pourquoy CT a 
OT J comme DT a la différence de 
FP , FO. 

i Si Ton fait donc des reéfcangl es avec 
les grandeurs des dernieres propor- 
tions des deux articles precedens pri 
fespar ordre dans l’un & dans l’autre, 
on aura le quarréde CT au reéf angle 
lO 5 OTj comme le reétanglc I D, 
DT, aureâ:anglc de la fomme dcFP, 
PO , fur la différence des mefmes, le- 
quel reétanglc cft égal au quarré de 
VO i P éir le Lemme f recèdent. Ce qu’il 
falloir démontrer. 

Si les points DGO font unis cn- 
femble , ce fera toujours la mefmc 
démonftration , car FG, FO, FD> 
feront égales. Ce qui n y peut rien ' 
changer. 
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PROPOSITION II. 

Les mefmes chofis e fiant fofêes. 
Je dis t[ise le re Sangle I D , DT, 
€fi égal AU qtmrè de CM , qui 
€fi la moitié du feîit Axe, ^ 

En fuppofant que MC foit une Or- 
donnée , par la precedente propof. le 
quarrc de CT cft au redanglç IC > 
CT qui cft encore le quarrc de CT, 
comme lercdanglc ID, DT auquar- . 
ré de MC c*eft pourquoy le quarré 
de MC eft égal au redangle ID, DT, 
ou bien au reélangle IF , FT qui luy 
cft égal. Ce qui eftoit propofé. 

* Yoyex, la precedente Figure, 




nniti7 ; •-* 
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PROPOSITION III. 

Supfojànt PEllipfe comme cy- 
devant^ Je dis que le quarrê dto 
petit Âxe NM 4/s? q narré dtê 
grand Axe IT, comme le quarré 
diune Ordonnée PO au grand Axe y 
au reél angle lO, OT des parties 
de cet Axe faites par l'Ordonnée. ^ 

Par la première propof. le quarrc 
de CT eft au rectangle ID>DT qui 
eft égal par la precedente propef. au 
quarré de CM » comme le xeÊfcangle 
lOj OT au quarré de PO ; mais le 
quarré de IT eft quadruple du quat- 
re de CT, & le quarré de NM eft 
.aulPi quadruple du quarré de CM i 
Veft pourquoy le quarré de IT eft au 
quarré de NM, comme le redanglc 
lO, OT au quarré de PO. Ce qui 
cftoit proppfé. 

f Vojez. la precedente figure. 
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I 

I 

PROPOSITION IV, 

y<? dû de flm que le quarré de 
'^Q^i^dûmée au petit axe efi au 
j rectangle N Q^QM qui font les 
! parties dumeff^e axe faites par 
rencontre de V Ordonnée , comme le 
quarré du grand axe ITuu quarré 
I du petit axe NM. ^ 

^ Var les première & fécondé propof 
! îe quarré de CT eft au quarré de CM, 

1 comme le rcétangle IO,OT (qui eft 
j égal au quarré de CT moins le quar- 
ré de CO ) au quarré de PO , & en 
divifant le quarré de CT eft au quarré 
de CT moins le quarré de CT plus le 
! quarré de CO , comme le quarré de 
CM. au quarré de CM moins le quar^ 
ré de PO, ce qui eft auffî par la pre- 
cedente propof le quarré de IT ai) 

* Vo^ex. la precedente Figure, 
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quatre de NM , comme le quarte de 
CO ou de PQ^u redangle N Q» 
^QM égal au quatre de CM moins le 
quarté de PO ou de CQ^ Ce qui 
Æjftoit propofé. 



DEFINITIONS. 




t 

I. 

La troifiéme proportionnelle aux 
deux Axes eft appellée Paramétré 
du premier de la proportion, en forte 
que fi Ton fait comme le jgrand Axe 
IT au petit Axe NM , ainfi le petit 

Axe 
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Axe NM a une ligne droite YT, cette 
ligne YT eft appclléc le Paramètre 
du grand Axe, & de mefme pour le 
petit Axe. 

2 . 

La Figure d’un Axe eft le rectangle 
fait de cet Axe & de fon Paramétré, 
comme la figure du grand AxelT eft 
le reâ:angle IT , T Y. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que le quatre d*un 
Axe eft: égal à la figure de l’autre 
Axe. 
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PROPOSITION V. 

' Suffofant toujours VBlUjfè, com^ 
7 ne cy dt*vant, le quarré d'une Ofr 
donnée PO a un Axe VT y efi égal 
uu re 61 angle OTXV affliqué au 
paramétré TY de cet Axe , ayant 
jour hauteur fa partie TO prife 
entre fon extrémité T, & la ren- 
contre O de V Ordonnée POj, le^ 
quel re6f angle efi défaillant 66 un 
re6t angle VXYZ fmhlable , ô* 
femhlahlement posé à lafgure I Y. 







D'y'”<rrd i./ IÎîio^Il* 
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T^r la ^.okt 4 . Propof. le qiiarrc de 
NM eft au quarté de IT, comme le 
quarré de PO au reétangle lO, OT : 
mais parla propriété du Paramétré , le 
quatre de NM eft au quarté de IT, 
comme YT à IT , & comme YT à 
IT, ainfiVO a lO, ou bien ainfî le 
reârangleVO, O T au rcélangle lO, 
OT , ayant pris O T pour hauteur 
commune, & en raifon égale le quat- 
re de PO eft au rcâiangle lO, OT, 
comme le rc£l:anglc VOTX au rec- 
tangle 10 , OT : c eft pourquoy le 
quatre de PO eft égal au reûanglc 
OTXV , qu^ étant appliqué à T Y, 
défaille du reélangle VY femblable 
& femblablement pofé à la figure lY. 
Ce qui croit propofé. 




C 



U 
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PROPOSITION VL 

rtom les Diamètres comme PR, 
font coupez, en deu,^ également par 
le centre C. 




S’iletoit pofllblequc CP fût plus 
grande que CR : foit fait C /? égale à 
CR ■) & ayant mené des foyers les li- 
gnes Tp, Dp, FR, DR, & FP, DP; 
les deux triangles CDp, CFR, feront 
égaux & fcmblables , & les deux 
triangles CDR, CFp le feront aulîî j 
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car CD, CF & CR, Cp font égales, 
& les angles oppofez au point C font 
égaux : c’eft pourquoy FR eft égale à 
T>pyôc DRàFp'.lafommedcFp, Dp 
fera donc égale à IT, car la fomrac de 
FR, DR luy eft égale par la généra^ 
tion : mais la fomme de FP, DP eft 
auffi égale à IT : c’eft pourquoy la 
fomme de Fp, Dpeft égale àla fom- 
me de FP, DP , ce qui eft abfurd : la 
Propofîtion étoit donc vraye. 

PROPOSITION VIL 

TJ ne ligne droite S I qui étant 
ferfendiculaire au grand Axe , le 
rencontre en fin extrémité I, tou^ 
che UElliffi en ce même joint. 
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Si SI ne touche par rEllipfe au 
point I, cllela rencontrera encore en 
quelqu’autre point S *, & ayant mené 
des foyers les lignes FS> DS '. par la 
génération FD,* FS enfembie feront 
égales à IT i ÔC à caufe du triangle 
redangle FIS , FS eft plus grande 
que FI, c’eft pourquoy DS doit être 
plus petite que TF ou D I fon égale, 
ce qui eft abfurd : car D S foûtienc 
Fanglc droit I du triangle DIS i ce 
quiétoit propofé eft donevray. 
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PROPOSITION VIIL 

Les memes chofes que dans ta 
fremiere Prcpof. étant pfees, ayant 
mené t)A Payant divifee en 
deu:e egalement en E. '^e dis que 
la ligne droite PE touche P EU 
lif/è au foint P. 




Si PE ne touche p‘a:s rEllipfe au 
point P, elle la renconttera en quel- 

C iiij 




L’ Ellipse. 

qu’autre point p. Par lâ génération 
F/), pT> feront enfcmble égales à FP, 
PD enfcmble , ce qui eft égal à FA r 
mais P D cft égale à pk , car pl^ eït 
perpendiculaire à AD te la coupe ent 
deux également ; c’eft pourquoy Fp» 
pk enfcmble feront égales à FA , ce 
qui eft abfiird, car les deux cotez d’un 
triangle Ypk enfcmble ne peuvent 
pas être égaux à l’autre côté F A : la 
ligne droite PE touchera donc l’El- 
lipfe en P, Ce qu’il fallbit démon- 
trer. 

PROPOSITION IX. 

Dans uneElliffe \VT,je dü que 
far un foint P L"on né peut mener 
qu une touchante PE, 
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Si cela n’eft pas , Que la l’gnc 
foit aufli touchante au point P, s'il 
cft poftible. Du Foyer D ayant mené 
D 4 perpendiculaire à P & du cen- 
tre F ôc demi-diametre F d égale à 
IT , ayant décrit le cercle d a ren- 
contrant D 4 en 4 , & ayant divifé" 
D 4 en deux également en e, foit 
tiré F 4 qui rencontrera rEllipfe en* 
quelque point p , ayant tiré' D /> , & 
P e qui paflant par le point e qui di- 
yife en deux également 04 en 
fera perpendiculaire â D'4*, car Dp 

G V 
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6 /><? font égales la Génération^- 
c eft- pourquoy la ligne p e touchera' 

1 Ellipfc au. point p par la. precedente 
Prepofttion: mais cllecft auffi perpen- 
dicuUirc à c’eft pourquoy V h 
&c pe feront parallèles i & les tou- 
chantes PE , pe ne fc peuvenc ren- 
contrer que dehors rEllipfe , ôf l’El- 
lipfe palfe par les points Vp \ c’eft 
pourquoy la ligne P h parallèle à p e, 
rencontrera necelTairement les lignes 

J Dp qui font au dedans de i’EI- 
lipfe : P h palTera donc au dedans de 
l’ElIipfe , èc elle ne fera pas touchan- 
te comme il croit fnppofc ; elle ne 
peut pas aufli être jointe a la tou- * 
chante p e par la precedente Propof- 
tion, car elle renconrreroit l’Ellipfe 
en deux points Py> : on ne peut donc 
mener qu’une touchante par un point 
d’une Ellipfe. 




t 
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PROPOSITION X. 

Les mêmes chofis étant tou- 
jours f osée s ; /(? iéû que les angles 
FP/>, DPE faits far la touchante 
PE, ^ far Us lignes PF, PD 
menées du foint touchant P aux 
Foyer Si qui font des deux côtea 

du foint Vifint égaux entreux»^^ 

Le triangle DP A eft Iforcclle 
PE coupe la baze en deux également; 
ceft pourquoy l’angle DPE eft égal 
à l’angle APE : mais l’angle FPp eft 
égal à l’angle APE ; l’angle FPy?eft 
doncégal à l’angle DPE. Ce qui ctoit 
propoîc. 

corollaire; 

Si l’on ajoute à ces angles égaux 

* VojfXi la Figure de la page y y-, 

' C vj, 
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langlc commun FPD, il eft évident 
que l’angle FPE eft égal à l’angle 

DP/. 

PROPOSITION XL 

Supfofant toujours les mêmes 
ehofes : fi la touchante PE rencon^ 
tre V Axe IT en H. dis que 
CO eft à CT , comme CT <* 

CH. 
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CR> HV parallèles à DA *, FA fera 
coupée en deux également en R ;car 
FD l’cft en C. A caufe des tri angles 
•femblables FP cft à PA , comme F G 
a AE ou Ton égale DE *, & FG cft à 
DE, comme FH à DH j & FH à DH, 
comme FV à VA j c’eft pourquoy en> 
raifon égale F P eft à PA, comme FV 
à VA j en divifant FP moins PA, ce 
qui eft égala deux RP eft à PA, com- 
me FV moins V A ce qui eft égal à F A 
eftâ VA : mais i RP eft a FA, com- 
me leurs moitiez RP à RA : c’e(b 
pourquoy en raifon égale RP à PA, 
comme R A à VA yen compofant RP 
eft a RP plus PA , ce qui eft. égal x. 
RA , comme RA a RA plus VA ce 
qui eft égal à RV i les lignes RP, 
RA, RV font donc en proportion 
continue j c’eft pourquoy le quarré 
de RA eft égal au reébangle RP, 
RV. 

Maintenant à caufe du cercle 
AS DM, comme dam la première Pro- 
pojïtio», qui rencontre l’Axe IT est 
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D & en S, ou au fcul point O, fi O 8c 
D font joints enfemble,FD fera à FA, 
comme FM a FS , & leurs moitiez 
GD eft à RA , comme RP à CO : 
mais CD eft à RA comme CH à RVj 
en raifon égale CH a'RV, comme 
RP à GO , & le reétangle des extrê- 
_ mes de cette proportion eft égal au 
l'eétangîe des moyennes , ce qui eft le 
reéfcangle CH, CO égal au redanglc 
RP, RV : mais dans l’article prece- 
dent le reélangle RP, RV vient d’ètre 
démontré égal au quarrédeRA qui 
eft égale a CT j caï par la Generatiofty 
FA eft égale à lT: c’eft pourquoy CO 
eft à CT , comme CT â CH. Ce 
■ qu’il falloir démontrer. 

corollaire' 

Puifque les lignes CO, CT, CH 
font en proportion continue , l’on 
démontrera en fe fervant de la Mé- 
thode renverfée de la démonftration 
du premier article de cette propofi- 
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tion J que lO eft à OT, comme IH 
HT j-car ayant trouve que FV étoic 
à VA comme HP à PA , l’on a dé- 
montré que les lignes RP, RA, RV; 
étoient eiï proportion-continue. 

La ligne IH eft> dite parles'^ 

points O/T eff } , parties hartnonii^He*- 
ment. 

PROPOSITION XII. 

Pofint toujours les mentes cho^- 
fes. Si U touchmte VI. rencontre 
* fttitAxe en V, Ajmt menéVO^ 
aui luy fbit Ordonnée, je dà cjue 
CQ_j/? À QÏA. , comme. 

CV. 
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Tar lu precedente Propofitiony ileft 
évident que le quatre de CO eft au 
quarté de CT, comme CO eft à CH: 
mais par la 4. Propofîtion le quarré de 
CO pu de eft au quarré de CT, 
comme le quarré de CM moins le 
quatre de CQ^ ( car il eft égal au 
redangle NQ^QM ) au quarré de 
C M j & à caufe des triangles fembla- 
blcs CO eft à CH, comme VQ^CV: 

c’eft pourquoy en raifon' égale VQ 

eft à CV, comme le quarré de CM 
moins le quarré de CQ^u quarré de 
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CM j en divifant CV eft à CV moins 
VQ^cc qui eft CQ^omme le quarrc 
de CM an quarré de CM moins le 
quatre de CM plus le quarré de CQ^ 
ce qui eft CV a CQ_comme le quarré 
de CM au quarré de CQjj:’eft pour- 
quoy CQ^ft à CM , comme CM i 
CV. Ce qui étoit propofé. 

PROPOSITION XIIL 

Dap^s une Ellîffe IPT^ dont l* Axe 
,ft\T , une touchante BT a fin 

extrémité T, & quelquaum tou- 
chante V hrencontrant ia touchan- 
te BT en A (jrPAxe enH» Si far - 
le foint touchant P de la touchante^ 
PA on mene le dinmetre CP qui 
rencontre, la touchante TB en B. 
Je dü que les triangles PAB, 
T AH font' égaux. 
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Dn point T ayant mène TD pa- 
rallèle à la touchante PH, & TOr- 
"donnée PO à l’Axe -, à caufe des pa- 
rallèles CD fera à CP, comme CT à 
CH : mais parla 1 1 . Propojîtioyt , CT 
à CH, comme CO à CT,& à 
caufe des parallèles CO cft a CT, 
comme CP à GB -, c’eft pourquoy en 
.^raifon égale CD cft à CP, comme 
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CP à CB j Ôc pour là meme raifon 
CD eft à CP, comme CO à CT, 
femblablcment CP à CB comme CT 
à CH *, les lignes droites DO, PT, 
BH feront donc parallèles entr*elles, 
Ôc les triangles PTB, PTH qui ont 
la bafc commune fur lune de ces pa- 
rallèles ôc leurs fommets daris une 
autre , feront égaux entr’eux , def- 
quels fi Ton bte Te triangle commun 
PAT, les reftes PAB , TAH feront 
égaux. tpi ctoit propofé, 

COROLLAIRE i.' 

IT eft évident parla mêmeraifoni. 
que les triangles PDT, POT font 
aufli égaux entr*eux , Sc ft on leur 
ajoute les triangles égaux PTB, PTH 
le quadrilatère P O TB fera égal au 
quadrilatère PDTH , ou bien en 
ajoutant les memes triangles égaux 
au feul triangle POT ou au leul 
triangle PDT, on aura le quadrila^* 
tete-POTB égal au triangle POH> 
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ou bien le quadrilatère PDTH égal 
au triangle DT B. On voit aufll par 
la même raifon que le triangle CT B 
cft égal au triangle CPH. 

COROLLAIRE aJ 

J 

Ayant mené la touchante il elî: 

évident que les triangles laH' 

font égaux entr’eux i car ! ^ eft pa- 
rallèle à BT, c*eft pourquoy les trian- 
gles Clé» CT B font femblables, & 
le côté CI de l’un étant égal au côté 
homologue CT de l’autre , ils feront 
égaux j le triangle Clé fera donc égal 
au triangle CPH qui eft égal autrian^ 
gleCTB,& fia ces triangles égaux 
l’on ajoute le commun quadrilatère 
ICP4, les triangles P4 é, 1 4 H feront 
égaux : mais il eft encore évident que 
tout ce qui a été démontré dans les 
triangles faits entre CT & CP, fe dé- 
montrera de meme entre Cl & CR : 
car la touchante en R doit être pa- 
rallèle à PH touchante en P, car le 
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triangle CPH eft égal au triangle 
CT B qui eft égal au triangle CI^. 
Et fuppofons que la touchante en R 
rencontre TAxe en h ( ce neft 

peint ddns la Figure ) on démontrera 
de même que cy-devant que le trian- 
gle C I ^ eft égal au triangle CR/?, 
c eft pourquoy en raifon égale le 
triangle CK h eft égal au triangle 
CPH: mais dans ces triangles égaux: 
l’angle RCI eft égal à l’angle P CH, 
& l’un des cotez CR qui le compren- 
nent eft égal au coté CP de l’autre, 
par la 6. Proportion. C*eft pourquoy 
ces triangUs font femblables , mais 
pofez fous- contrairement j Kh eft 
donc parallèle à PH qui en font les 
cotez homologues. 

L E M M E. 

Soit un triangle CT B dont le co^ é 
CT étant prolongé en I fait CI égale à 
CT J parcjuels points en vaudra O, Q 
du cojté CT [oient menées les lignes 



Digftizcd by Googic 




7® L’Eliipse. 

O P> GF y>Aralldes à TB . Je dis que l€ 
redanglelOyOT efl an reBanglc IG, 
GT , comme le quadrilatère 0T3P 
AU quadrilatère GTBF^ 




t.c quarré de CT cft au quarrc de 
CO, comme le triangle CTB au 
triangle COP, & divifant le quarré 
de CT moins le quarré CO eft au 
quarré de CT, comme le triangle 
CTB moins le triangle COP au 
triangle CTB : de même le quarrc de 
GT çft au quarré de CG , comme le 
triangle CTB au triangle CGF; & 
divifant le quarré de CT eil au quar^ 
ré de GT moins le quarré de CG, 
pomme le triangle CTB au triangle 
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CTB moins le triangle CGF*, c’eft 
pourquoy en raifon égale le quatre de 
CT moins le quatre de CO, eft au 
quatre de CT moins le quatre de 
CG , comme le triangle CTB moins 
le triangle COP ( ce qui eft le qua- 
drilatère OTBP ) au triangle CTB“ 
moins le triangle CGF ( ce qui eft le 
quadrilatère GTBF ) : mais le quatre 
de CT moins le quatre de CO eft 
égal au reéfcangle lO > OT fem- 
blablcmcnt le quatre de CT moins 
le quatre de CG eft égal au reétangle 
IG, GT àcaufeque le point Cdivife 
IT en deux également : c’eft pour- 
quoy le reétangle lO , O T eft au 
reétangleIG, GT,corome le quadri- 
latère OTBP au quadrilatère GTBF, 
Cz qui étoit propofé. 
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PROPOSITION XIV. 



Les memes chofes étant fosees 
comme dans la frecedente : Si de 
^quelque foint E de HElliffe on 
mene LEM parallèle à la touchante 
PH , & F EG parallèle à la tou^ 
chante BT s^e dû que le triangle 
EGM eft égal au quadrilatère 
GTBF. 
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A caufe <îcs parallelei le triangle 
POH eft au triangle EGM, comme 
Ic^ quatre de PO au quatre de EG : 
-mais par la yprop. il eft évident que 
le quarré de PQ eft au quarré de EG, 
comme Ierséî:angle IO,OT,au rec- 
tangle IG, GT y & à caufe que IT eft 
coupée en deux également en C, par 
U Lemme pnct(f,<mtt le reétangle lO, 

D 
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point E cft comme en ^ , le triangle 
€ g M fera égal au quadrilatere^TB/> 
car e g eft fuppofée ordonnée i Taxe. 




Et E le point g coupe Taxe dans la 
partie CI, on démontrera de même 
que le^riangle eglÆ eft égal au qua- 
drilatère fl h fi car la meme démons- 
tration (ert par tout , en conftderant 
feulement ce qui a efte dit dans le z. 

D ij 
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Corollaire de la precedente Propo- 
sition. 

PROPOSITION XV. 

Les me fine s chofes étant f osée s, 
^e dis que le triangle ELF, otê 
bien e L f, ^ égal au quadrilatère 

LPHM. 



ê - 


r 






















y 0 


IT M.hT' 



Par le Coroll. i, de la 15 . prop. U 
i iangle CT^ eft égal au niangk' 
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CPH, & de ces égaux ôtant le com- 
mun quadrilatère CGEL, ôc ôtant 
encore du premier le quadrilatère 
GTBF, Ôc ctu fécond le triangle 
EGM égal à ce quadrilatère par la 
precedente prepef. il reftera le triangle 
ELF égal au quadrilatère LPHM, 
Ce qui étoit propofé, 

♦ Si le point E eft au delà de T d 
réj^ard de P, & que le point L tombe 
toujours fur CP *, des triangles égaux 
CT B, CPH ôtant le commun CML, 
& du premier refte ôtant le quadrila- 
tère GTBF, & ajoutant fon égal le 
triangle EGM, on aura le triangle 
ELF égal au quadrilatère LPHM. 
Ce qui étoit propofé. 

* Mais lî le point E eft eu ^ au delà 
de P à l’egard de T, & que l'Ordon- 
née eg tombe fur CT i par la prece* 
dente propof. le triangle c^M eft égal 
au quadrilatère ^TB/, & ft de ces 

Tigurt X. prtetdentt. * figur* t- prectdtHfe. 

D iij 
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égaux on ote la commune figure, . 
fg GEL> & fi l’on Ote encore du pre- 
mier le triangle EGM , &: du fécond 
le quadrilatère GT BF égal à ce trian- 
gle , il reftera le triangle efL égal au 
triangle EFL :mais ce triangle EFL 
a efté démontre cy-delTus égal au 
quadrilatère LPHM c’eft pourquoy 
le triangle efL cft égal au quadrila- 
tère LPHM. Ce qui étoit propoféé 




Mais fi dans le cas precedent le 
point M tombe fur Taxe entre le cen- 
tre C Ôc (on extrémité T > le triangle 
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e^M étant égal au quadrilatère ^TB/, 
fi de Gcs égaux on 6te le commun 
quadrilatcrc_^ML> il reliera le trian- 
gle «L/ égal au quadrilatère LMTB, 
duquel fi Ton ôte Je quadrilatère 
GTBF,& qu’on luyajoûte le trian- 
gle E GM fon égal 5 on aura le trian- 
gle ELF égal au quadrilatère ^TB/, 
& par confequent le triangle eLf ell 
égal au triangle ELF qui dl égal au 
quadrilatère LPHM, comme il a elle 
démontré cy-deflus. Ce qui étoit 
propofé. 

* Enfin fl le point g tombe fur CI , 
par le Coroll. 1. de ta 12. prop. le 
triangle aVb cil égal au triangle a IH, 
& fi de ces égaux on ote la commune 
figure aPLegla, & encore du premier ' 
le quadrilatcfe^I^/a & du fécond fon 
égal le triangle egMparla precedente 
proportion , il reliera le triangle el.f 
égal au quadrilatère LPHM. Ce qui 
étoit propofé. 

* Cigare t, precedente^ 

D * • • • 

111; 
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Pour tous les autres cas, & où le 
point L tombe fur CR, ce fera la mê- 
me démonftration , comme il fera fa- 
cile à connoître , fi l’on confidere ce 
quiaefté dit dans le i. Corollaire de 
la 1 1. propof. & fi le point L tora- 
boit en C, le point E feroit en S ou 
en V, ( la ligne VCS ayant efte me- 
née parallèle à PH ) & pour lors le 
triangle C/S feroit égal au triangle 
CPH, & il me femblc que cecy eft 
plus que fiiffifant pour la démonftra- 
tion de cette Propofition. 
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PROPOSITION XVI. 

Vdns une Elliffe IPT dont taxe 
eft IT ; toutes les lignes droites 
comme 'ïxfaralleles à une touchan* 
te PH, qui rencontre taxe en H, 
Jont coupées en deux egalement en 
L par le diamètre RGL mené par 
le point touchant P. 





P y 



a 
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* Ayant pofé toutes chofes comme 
dans la precedente propofîtion > il eft 
évident par la mefine prep. que les 
triangles E LF, e Lofent égaux en- 
tr eux i car chacun d’eux eft égal au 
quadrilatère LPHM: & ces memes 
triangles font aufti femblables à caufe 
des parallèles qui les compofent, c’eft 
pourquoy EL eft égale à ^ L. Ce qui 
étoit propofé. 

* Figures 1,0* 5 * precedentes, 

, PROPOSITION XVII. 

Z CS mefmes chofes eftant posées ^ 
f l’on mene le diamètre VGS pa- 
rallèle à la touchante P H . 'Je dis 
que le qmrré du diamètre VS ejl 
au quarte du diamètre RP, com- 
me le quatre de au te éf angle 
RL, LP. 
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Tdr U 14. propofAc triangle CSf 
cft égal au triangle CPH j & le trian- 
gle LEF cft égal au quadrilatère 
LPHMi & CCS triangles CS f, LEF 
font femblables : €*cft pourquoy ils 
font l un a l’autre , comme le quarré 
de CS au quarré de LE le quarré de 
CS fera donc au quarré de LE, com- 
me le triangle CPH au quadrilatère 
L PHM ; mais à caufe que RP eft cou- 
pée en deux également en C, le trian- 
gle CPH eft au quadrilatère LPHM, 
comme le quarré de CP au reâangle \ ^ 

D vj 
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Lemme de lai^,frof, 
c’cft pourquoy le quarré de CS eft au 
quatre de LE , comme le quarré de 
CP au rcdangle RL, LP j ou bien le 
quarré de CS au quarré de CP, ou 
leurs quadrupla lejjuarrc de VS au 
quarré de Rl^omme le quarré de 
LE auredanglc RL, LP. 

Si le point E croit en ^ & que le 
point L tombât fur CR , prolon- 
geant e L jufques en E, on démontre- 
ra de meme que le quarré de LE eO; 
au reélan glc RL, LP; comme le quar- 
ré de V S au quarré de RP : mais 
la precedente propef. eft égale â 
EL ;c*eft pourquoy lapropofition eft 
yraye en tous les cas. 
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PROPOSITION XVIII. 

Supfojhnt toujours la même chofè. 
Si r on mene la ligne droite Ee pa^ 
rallele au diamètre RPr Je dis 
que Ee efi coupée en deux égaler 
ment en O par le diamètre V S, & 
que le qUiirré du diamètre PR (/? 
au quarré du diamètre V S, comme 
le quatre de E 04 «rr<^. VO,OS. 
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Ayant mené EL & parallèles â 
VS parla precedente prepof le quarre 
deELeftau rcéfeangle RL, LP, com- 
me lequarré de el au redangle R/, 
/P j mais EL ôc el font égales *, c’eft 
pourquoy le redangle RL , LP eft 
égal au rcétanglc R /, /P, & par con- 
fequent les lignes CL,C / font égales, 
& leurs égales auflî EOj e O. Ce qui 
étoit premièrement propofé. 

Secondement par U precedente pre- 
poftion y le quarré de CP eft au quar- 
^ réde CS, comme le quarré de CP 
moins le quarré de .CL ( ce qui eft 
égal au redangle RL, LP ) au quarré 
de LE jen divifant, le quarré de CP 
eft au quarré de CP moins le reéian- 
gle RL, LP ( ce qui eft égal au quarré 
de CL ou de E O A)n égale ) comme 
le quarré de. CS au quarrèv de CS 
moins le quané de LE' ou de CO 
fon égale ( ce qui eft égal au reâan- 
gleVO,OS ) te quatre de CP ftra 
donc au quarré de CS , ou bien leurs 
quadruples le quarré de RP au quar- 

«« 
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ré de VS > comme le quarré de O E au 
reétangle VO, OS. Ce qui étoit 
enfin propofc. 

COROLLAIRE. 

Ileft évident que la ligne SX paral- 
lèle à OE, & menée par rextrémiré 
S du diamètre VS, touche rEllipfe 
au point S > ce qui eft la converfe des 
proportions precedentes. 

DEFINITIONS. 

' I. 

Les diamètres RP, VS, qui ont les 
proprictez démontrées dans les deux 
precedentes Propofitions , font ap- ' 
peliez Conjuguez l’un à l’autre. 

2 . 

La ligne droite EL parallèle à î*un 
d’eux VS, eft appellée Ordonke’e à 
l’autre RP, & réciproquement EO 
ordonnée a VS. 

î* 

Si Ton fait comme PR à VS, ainli 
yS àPM, ^ cette troifiérae propos- 
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tionnellc PM eft appellcc Para- 
métré du diamètre RP \ & de merae 
pour le diamètre VS ; d’où l’on con- 
noît que deux diamètres conjuguez 
font moyens proportionnels entre 
leurs paramétrés. 

4 ' ^ 

Le rcâangle compris par un dia-' 
métré RP & par fon paramétré PM, 
comme RM eft appelle F i gure de 
ce diamètre RP. 

PROPOSITION XIX. 

Le quarré d'une ordonnée EL A 
un diamètre RP ^ égal au nééan- 
gle P N appliqué au paramétré de 
f€ diamètre , ayant pour hauteur la. 
partie VL de ce diamètre comprifi 
entre fon extrémité P cÿ* V ordon- 
née EL , lequel reléangle PN ^ 
défaillant d'un reléangk NM/î*!»- 
hlahle & f.mhlahlement pofé à la 
RM. 



c 

Digitized by Google 




L*E L L I P s I* 8^ 
* Par l’fine des deux propojïtiens prece^ 
dentes , le quarré de RP cft au quatre 
de VS, comme le rectangle RL, LP 
au quarré de LE : mais le qxiarré de 
RP eft au quarré de VS comme RP 
à PM, & RP à PM , comme RL â 
LN : mais le rcdangle RL, LP eft au 
reétangle NL, LP,comme RL à NL; 
c cft pourquoy le reftangle RL, LP 
eft au quarré de LE, comme lé meme 
reéi:angle RL, LP au rei^angle PN: 
le quarré de EL cft donc égal aii 
reâangle PN« Ce qui étoU pro- 
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PROPOSITION XX. 

si dans une Ellqfc ADBE deu^c 
lignes droites Hî^ FC ejlantfa^ 
' ralleles à deux diamètres conjuguez, 
A B , D Ey? rencontrent en un point 
R dedans ou dehors VEllifJe, 
dis que le reSlangle HR, RI, efi 
au reÛangle FR, RG, comme le 
quatre de AB au quatre deY)^, 
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Ayant mené FL & GM ordonnées^ 
au diamètre ED 5 elles feront paral- 
lèles à AB par la 16, oh 17. propojt- 
tion j & par les mefmes le quarré de 
LF eft au quarré de OI , comme le 
reétangle EL, LD au rcéiangle EO, 
OD ; & fi le point R eft dehors l’El- 
lipfej divifant, le quarré de LE moins 
le quarré de OI (ce qui eft égal au 
re<Sfcangle HR, RI) eft au quarré de 
OI, comme le reélangle EL, LD 
moins le redangle EO, OD (ce qui 
eft égal au rciftangre LO, OM, ou 
bien au reétangle FR, RG ) eft au 
reéfcangle EO, OD : mais fi le point 
R eft au dedans de rElIipfe; divifant, 
le quarré de OI moins le quarré de 
LE ou de OR (ce qui eft égal au rec- 
tangle HR, RI ) eft au quarré de OI, 
comme le reétangle EO,OD moins 
lereélangle EL, LD { ce qui eft égal 
au reétangle LO, OM, ou bien au 
rcélangle FR, RG ) eft au reélangle / 
EO OD : mais par les mefmes propef, 
\6. çH 17. le quarré de OI eft au 









L’Elu PS B? 

re<5tanglc EO,OD, comme lequar» 
ré de AD au quarré de ED j c’eft 
pourquoy le reftanglc HR, RI eft au 
reéfcangle FR, RG, comme le quarré 
de AB au quarré de ED. Ce qui ccoiç 
propofc. 




'i 



f 

c by Google 



L'HYPERBOLE. 



IrsIrQ rar^CrftwS^CwwsnCrO^Cw^Vw wVSwtffTn^JfVl 

GENER.ATIQN 

PE r hyperbole. 

I il y a fur un flan une 
ligne droite IT que le 
foint G coufe en d^ux 
égalementidrles foint s 
F, D fur la même ligne frolongêe 
des deux cofiez . , ^ egalement 
éloigne^ du foint G. fe dis que 
Von feut trouver autant de f oints 
que Von voudra y comme P ou p, en 
forte que U ligne droite PF fur^ 
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fdjje toujours PD de la grandeur 
de IT, ou bien que pD fuYfaJJc 
toujours pF de la me fine grandeur 

de IT. 

Si Ton prend F P de quelle gran- 
deur on voudra , poiftvcu qu’elle ne 
foit pas plus petite que FT , la difFe- 
irence entre FP & IT fera DP plus 
grande ou tout au moins égale à DT : 
c’eft pourqnoy fi le point F eft le cen- 
tre d’un cercle dont le demi-diametre 
Toit FP> & fi le point D eft le centre 
d’un autre cercle dont le demi-dia- 
metre foit DP, CCS deux cercles s’en- 
trecouperont neceflàiremcnt en deux 
points , comme P, un de chaque co- 
té de la ligne ITjOUtoutau moins 
ils fe toucheront au point T, & Ton 
trouvera autant de differens points 
P, que l’on prendra de differentes li- 
gnes FP j l’on peut trouver de meme 
.jutant de points p que l’on voudra. 



4 
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COROLLAIRE. 



Il cft évident par cette Génération^ 
que la ligne droite qui joint les deux 
points P ou py qui font les rencontres 
des deux mefnnies cercles, fera per- 
pendiculaire à FD, & fera coupée en 
deux également par la meme ligne 
FD. H eft encore évident que les 
points P formeront une ligne qui 
palTera en T, Sc les points p une autre 
qui palTera en I *, de plus on voit auffî 
que les lignes PTP Ôc plp n’enfer- 
ment point un efpace ny toutes deux 
cnfemble ny chacune en particulier, 
quelles s’augmentent a l’infiny en 
s’éloignant toujours de la ligne droi- 
te IT,& du point C, l’une d’un cofté, 
l’autre de l’autre. 



DEFINITIONS. 

I. 

Les lignes PTP,;>I^, font appel- 
les chacune fcparcment Hyper- 
bole, 




»• 
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BOLE , & toutes deux cnfemble Hy- 
perboles oppose’es. 

2 . 

Le point G > Centre de l’hyper- 
bole $ ou des hyperboles oppofées. 

3 • 

La ligne droite IT, I’Axe déter- 
mine’. 

4* 

La ligne droite NCM qui palïànt 
par le centre C, eft perpendiculaire 

aIT, I’AxE INDETERMINE*. 

5 • 

Les points F, D, les Foyers. 

G, . 

Les lignes droites , comme PO,‘ 
menées des points d une hyperbole 
ou des hyperboles oppofées perpen- 
diculairement à l’un des. axes , font 
appellées Ordonne’es à cet axe. 

7- . . > 

Toutes les lignes droites qui pai^ / 
fent par le Centre , font appellées 
D I AMiTRES , ceux quî rencontrent 
les hyperboles font Determlnez, 

E 



I-, L'-v-0>jlc 
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& Içs autres Inoetermi NEZ. 

8. î 

Une ligne droite qui ne rencontre 1 
Thyperbolc qu’en un point , & qui 
ne pa(Te pas par-dedans , eft appelléc 
Touchante en ce point là. 

PROPOSITION L 

V Hyperbole ejlant formée. Je 
dù ^ue le quarré d une Ordonnée 
PO 4 l*Ase déterminé Wyefi au 
re 61 angle lO, OT des parties de 
eet Axe prifes entre la rencontre 
O de l* Ordonnée y &les extremis 
tex IT de cet Axe non prolongé, 
comme le reSlangle IF, FT, ou 
TD, DI leur font égalés , au 

reélangle IC, CT qui efi le quay^ 
rédeÇT. 

I 

\ 

m 
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Ayant tiré FP prolongée en B,cti 
forte que PB foit égale â PD j du 
point P pour centre & demi-dia- 
meire PD, foit décrit le cercle BGD 
coupant F P en A , & IT en D & Gj 
FA fera égale à IT parla Génération^ 
laquelle foit divifée en deux égale- 
ment en R. Acaufedu cercle A DGB 
le reétangle F A, FB eft égal au reétan- 
gle FD, FG : c’eft pourquoy FA eft à 
FD, comme FG à FB,& leurs moitiez 
FR, ou CT fon égale, eft a CD, com- 
me CO à RP i & compofant CT eft: 
à CT plus CD , comme CO à CÔ 
plus RP, ou bien CT eft à CO, com- 
me CT plus CD à CO plus RP j 6c 
compofant encore CT eft à CT plus 
CO ( ce qui eft égal a lO J comme 
CT plus CD ( ce qui eft égal à ID} à 
CT plus CD plus CO plus RP, mais 
CT plus CD plus CO plus RP, ou 
leurs égales FR, FC, CO RP font en- ■ 
femble égales àlafommc de F P, FO: 
c*eft pourquoy CT àlO,commeID ^ 
àFP, FO enfeinblc. 
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De meme reprenant la proportion 
cy-deflus,CTà CD , comme CO â 
RP i en divifant CT à CD moins 
CT> comme CO à RP moins COv 
& CT â CO, comme CD moins CT 
a CO moins RP j mais divifant en- 
core CT à CO moins CT , ( ce qui 
c{i égal a OT ) comme CD moins 
CT f ce qui eft égal à DT ) à RP 
moins CO moins CD plus CT ÿ 
mais RP moins CO moins CD plus 
CT, ou leurs égales RP moins CO 
moins FC plus FR font enfemble 
égales à la différence de F P, FO :c’efl: 
pourquoy CT à OT, comme DT à 
FP moins FO. 

Si r on fait donc des redangles 
avec les grandeurs des dernières pro- 
portions des deux articles prcccdens 
prifes par ordre, on aura le quarré de 
CT au redanglc lO, OT, comme le 
reélangle ID, DT, au reétangle de la 
fommcFP*FO & de la différence des 
mefmes , lequel redangle eft égal au . 
quarré de PO, par le Lemme prece^ 
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'loi L'Hyperboli. 
dentld première prepojition de l*EllipJc', 
Ce qu il falloit démontrer. 

Si le cercle BDA touche IT en D, 
ou bien fi le point O tombe au point 
Dj ce qui eft la mefme chofe, la d.é- 
monftration fera la mefme , maisplus 
fimple, car pluficurs quantitez qui 
écoient differentes , deviennent 
gales. 

corollaire: 

Il eft évident que les quarrez des 
Ordonnées a Taxe font entfeux, 
comme les rcétangles faits des parties 
de cet Axe prifes entre fesexticmitez' 
& les rencontres des mcfqies Qrdon* 
«ices. 
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PROPOSITION II. 

La, ligne droite Pp menée entre 
les hyperboles opfofées parallèle à 
Laxe déterminé , rencontre (axe 
indéterminé NM en un point M 
epui U coupe en deux egalement» ^ 

Cette propofition eft alTcz évidente 
parla Génération ; car fi Ton prend le 
point D pour le centre du cercle dont 
FP eft le demi- diamètre , 5c le point 
F pour le centre de celuy dont DP eft 
le demi- diamètre , ces deux cercles 
s’entrecouperont au point p , en forte 
quepo étant ordonnée a Taxe IT, 
elle (èra égale à PO, & d M fera auii^ 
égale a PM. 

* Voyex, lapncedenteVi^re, 

E iüj 
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DEFINITION. 




Si l’on fait comme le quatre de 
CT aureûangle IDj DT, ainfi la li- 
gne CT a la ligne T « j la ligne TV 




L’HyperboleT 105 
double de T « eft appellée Para^ 
METRE de r axe déterminé. 

Et le redangle 1 V fait de cet Axe 
& de fon Paramétré , eft appelle la 
Figure de cet Axe. 

COI^OLLAIRE. 

Il eft évident que la figure IV eft 
égale à quatre fois le redangle I D, 
DTi& que IT eft à TV, comme le 
quarré de IT à quacre redaiigdcs 

ID, DT. 




E V 

\ 
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PROPOSITION III. 

Le efuarré (Lune OrdoméeVO à 
VAxe déterminé IT, ^ égal att 
rectangle O T X Y affliqué atê 
Farametre TV, ayant four haiitettr 
la partie 1[0 de cet Axe, prife 
entre fin extrémité 'Y & U ren-- 
contre O de l' Ordonnée , lequel 
rectangle efl excédent d'un reBan- 
gle YXVZ femhlable & fembla^ 
hlement pûfé*À la figure. 




\ 

i 
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Les mêmes ehofes étant pofécs 
comme cy-devant j par la i. propof 
le quatre de CT eft au rcékangle ID, 
DT, comme le reâ:angle lO, OT au 
quart é de PO : mais parla definitiorf 
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10? L'H Y P B R BO L E.* 
de la figure , le qiiarré de CT eft ail 
rcdangle ID, DT, comme lequarré 
de IT à la figure , ou comme IT à 
TVj&en raifon égale IT eft à TV, 
comme le rc6tangîeIO,OT auquar- 
ré de PO : mais le rcétangic lO, OT 
eft au rccftangle YO, OT, comme 
lO à YO, ce qui eft auflî comme IT 
à TV j c*eft pourqnoy en raifon égale 
le rcdangle lO, OT,êft au quarré 
de PO, comme le mefme redangle 
lO, OT au redangle YO, OT *, le 
redangle YO, OT eft donc égal au 
quarré de PO. Ce qui étoit pro- 
pofé. 
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PROPOSITION IV. 

Si de qi4elque foint P de F une 
des hyperboles opfofees , on mene 
le diamètre PC. Je dis que VQ 
eftant prolongée au delà de Q^ren^ 
contrera F autre hyperbole oppofée, 
que le point C la coupera en 
deux egalement. 




Ayant mené PO otdonnéc à l’axe 
IT, & ayant fait C 0 égale à CO^, & 
mené ^ c R ordonnée des deux cotez 
de Taxe*, il eft évident ]^arla 2. prop* 
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qucRô cft égale à PO , elle eft au/H 
perpendiculaire à « O j c’eft pourquoy 
RP pafleta en C & ne fera qu’une 
mefmc ligne droite avec PC menée 
d’abord , & elle fera coupée en deux 
également en C. Ce qui étoit pro- 
pofé, 

PROPOSITION V. 

Une ferfenâictilaire l^menee 
À r Axe \T le rencontrant en fon 
extrémités, touche [hyperbole au 
point T. ^ 

Si XT ne touche pas l’hyperbole, 
qu’elle la rencontre en quelqu’aiitre 
point S different de T s’il eft poffible; 
ayant pris Td égale à TDj Fi fera 
égale à 1T,& S i à SD : mais j>ar la 
G neratieny 1T,SD cnfemble,ou bien 
leurs égales Fi, Si, font égaies a 

Voj/ez lal 'fgurede lapa^e xo4* * 
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FS, quieft le coté d’un triangle VSd 
égal à la fomme des deux autres coter 
¥d dS, ce qui eft abfurd, c’eft pour- 
quoy la perpendiculaire XT ne ren'» 
contre Tliyperbole qu’en T. Je dis 
au/G qu elle ne peut pas palTer tou- 
jours au dedans étant prolongée : car 
par la génération de l hyperbole ell 
évident qu elle s’éloigne de plus en; ^ 
plus de l*axe indéterminé a qui XT 
eft parallèle : la ligne XT touche donc 
rhyperbole en T. Ce qui étoit pro- 
pofe. 

PROPOSITION VI. 

Jyant pose les mefmes chofes efue 
dans la fremiere frofojition i^D A 
^ menée cou>pee en deux 
egalement en E. Je dts cyne la li-^ 
gne droite PE touche I hygerbole 
au joint P . 
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Si ccla n*cft pas , que PE rencontre 
l’hyperbole en quelqu’autre point py 
s’il eft polîiblc. Par la génération de 



le 




L’ Hyperbole, 113; 
Ihyperbole , la différence des lignes 
eft égale à la différence des li- 
gnes FP, PD ce qui eft FA : mais par 
Fhypothefe PE eft perpendiculaire à 
AD,& la coupe en deux cgalcmcnc' 
en E : c’eft pourquoy p A eft égale à 
pD > on aura donc dans le triangle 
FpA la différence des cotez Fp, pA 
égale à Pautre côté FA. Ce qui eft 
abfurd. 

Mais Cl la ligne droite EP proion-' 
géeaudelà de P, eft toujours au def- 
dans de l’hyperbole, il eft conftane 
que l’hyperbole paftera au delà de 
EP a l’égard de l’axe IT3 ayant donc 
mené de quelqu’un de Tes points qui 
font au delà , comme S, les lignes SF, 
SD s.\ixCoyeïS\ par la génération la, li- 
gne IT ou FA qui luy eft égale avec 
SD feront enfemble égales à SF: mais 
le point S étant au delà de la ligne 
EP à l’égard du point D,la ligne SA 
doit être plus petire que SD i ceft 
pourquoy SA, FA jointes enfemble, 
feront plus petites que S F, ce qui eft 
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abfuid , ces trois lignes étant les ca- 
teZ da triangle FAS. Ce qui ctoic 
propofé eft donc véritable. 

PROPOSITION VIL i 

Si une ligne droite PE touche 
une Hyperbole en P ; ayant mené 
P F, PD aux Foyers : 'Je dis que 
les angles FPE, DPE font /- 
gaux, ^ 

Du céntre P Toit décrit le cercle 
DA, &: tiré la ligne DA,p^r U pre- 
cedente propojftio » , le triangle DP A 
eft irofcelle , & PE coupe fa bafe en 
deux également j c’eft pourquoy 
l’angle DPE eft égal à l’angle FPE, 
Ce qui étoit propofé. 

? Vojfex, U precedente figure. 
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PROPOSITION VIII. 

« 

• Les mejmes chofes eflAnt pofiesy 
tomme dans U 6.fropofition \je 
^ue far le point P on ne peut mé- 
tier qi^e la feule touchante P E. 




ta ligne Vh Toit auflï touchante 
s’il ell poffible -, du Foyer D ayant 
mené Da perpendiculaire à P/7 , & 
ayant décrit le cercle da du centre F 
& du demi-diametre ¥d égale i IT, 
qui rencontre D a ttt a *, ayant divife 
D ^ en deux également en , & ayant 
tiré ¥a prolongée jufques à l’hyper- 
bole en P , & ayant joint pD&cpc: 
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par la Génération , ap ôc pj^ feront 
égales yôc pe menée dans le triangle 
Ifofcellc apD divifant la bafe Da 
en deux également en e , fera perpen- 
diculaire i D a", c*eft pourquoy elle 
fera parallèle zP h : mais par la 
propof. elle touche Thyperbole en p; 
P e rencontrera donc la touchante qui 
pafle par le point T en quelque point 
hors de l’hyperbole , puis qu’elles 
font toutes deux touchantes : c'eft 
pourquoy fa parallèle P/7 palTcau de- 
dans de I hyperbolc , car l’hyperbole 
va de P en P , & l’Ordonnée au point 
P rencontre Ph zvl dedans de l’hy- • 
perbole , ce qui cft abfurd , car elle a 
efté pofée touchante ; on ne peut 
donc mener que la touchante PE par 
Ig point P, Ccqui écoitpropofe. 
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DEFINITION ~ 

DES Asymptotes.* 




^TA perpendiculaire à 1T> & que 
Ton falTe que le quarré de TA foit 
égal au reâ:angle ÎD,DT‘, ayant pris 
égale â TA, par le centre G & par 
les points A,^ (oient menées les li- 
gnes AC, aC indéterminées d’un 
coté ac d’autre du Centre , ces lignes 
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font appellées Asymptotes de Thy- 
perbole ou des hyperboles oppo- 
fccs. 



COROLLAIRE. 

Il cft évident que les Afymptotes 
d’une hyperbole, font auffi Afympto- 
tes de l’hyperbole oppofce. 

PROPOSITION IX. 

Sï far quelque foint P d!unt ffy- 
ferhole , on frolonge PO Ordonnée 
d l'Axe Yï,jufques aux Ajymftotes 
en'^&enG. fe dü que le reéian- 
gle GP , PB ejl égal au q$kirrê 
de TA. 
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Les lignes droites TA & O B font 

Î ^aralleles entr’ellcs : c’eft poiuqnoy 
e quatre de CT eft an quarré de T A, 
comme le quarré de CO aq quatre 
de OB j ^ par la première propojitipn, 
le quarré de CT eft au quarré de T A* 
comme le quarré de CO moins le 
quarré de CT ( ce qui eft égal au 
reéiangle lO, OT ) au quarré de OP; 
en railon égale le quarré de CO eft 
au quatre de O B, comme le quatre 
de CO moins le quarré de CT au 
quatre de OP, ou bien le quarré 4c 
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CO eft au quarré de CO moins le 
quatre de CT , comme le quarré <lc 
O B au quarré de OP i & divifant, 
le quatre de CO eft au quarré de CO 
moins le quarré de CO plus le quar- 
ré de CT ( ce qui n eft que le fcul 
quarré de CT ) comme le quarré de 
O B au quarré de O B moins le quarré 
de OP ? ou bien le quarré de CO eft 
,àu quarré deO B ( ce qui eft aulfi com- 
me le quarré de CT au quarré de 
TA ) comme le quarré de CT au 
quarré de O B moins le quarré de 
OP ( ce qui eft égal au reétangle GP, 
PB ) c’eft pourquoy le reétanglc 
GP, PB eft égal au quarré de TA. 
Ce qui étoit propoljé. 




PROP. X. 
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PROPOSITION X. 

Sf de quelque foînt P d^une 
hyferbole on mene U ligne droite 
Pg farallele à l'Axe IT, rencon- 
trant les deux Ajymftotes enh^ 
en g. Je dû que le re6tangle gP, 
Vh eft égal au quart é de CT. 





Tar la fofition des Afymptotes , la 
ligne b g eft coupée en deux cgale- 

F 
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ment en o par l’Axe CM, &àcaufe 
des triangles fcmblable's le quarré dô 
OB eft au quarré de C o , ou de OP 
fon égale , comme le quarré de CO, 
onde <7 P fon égale, au quarré de 
& divifant, le quarré de OB eft au 
quarré de O B moins le quarré de 
OP, comme le quarré de oV au quar- 
ré de <7 P moins le quarré de oh i ou 
bien le quarré dcOB moinslc qviarré 
de 0P ^ ce qui eft égal au^reétangle 
GP, PB ) eft au quarré de oP moins 
le quarré de o b (cc qui eft égal au 
rcétangle fl P, Vb ) comme le quarré 
de O B au quarré de o P, ou de CO : 
mais le quarré de O B eft au quarré 
de CO -, comme le quarré de TA au 
quarré de CT , c’eft pourquoy en 
raifon égale le reélangle GP, PB eft 
au rcétangle ^P, P^*comme le quarré 
de TA au quarré de CT : mais le 
reétangle GP, PB eft égal au quarré 
de T A par la precedente propof. c’eft 
pourquoy le reétangle^P, Vb eft égal 
au quarré de CT. Ce quiétoit pro- 
pofé. 
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PROPOSITION XL 

^e dû que P Hyperbole & fin 
Afimptote s approchent toujours 
de plus en plus efiant prolongez* 

P un l autre y (^qu ils ne fie ren-~ 

contrent jamais , & enfin que P on 
peut trouver la partie PB d'une 
Ordonnée a P Axe , comprifie entre 
l'Hyperbole & fihn Afiymptote ^ 
moindre que quelque ligne donnée 
que ce fioit, ^ , 

Par la 0 . propojîtion , le re6tarif>Ie 
GP, PB cft égal au quan é de TA} 
mais GB augmente à mefure quelle 
s’éloigne du ^centre C : c’eft pour- 
quoi PB diminue toujours : mais elle 
ne peut jamais eftre nulle, cai lerec- 
tanglc GP, PB feroit nul, ce qui fe- 

* y oyez, la precedente lEigttre. 

Fij 
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roit contraire à la meme propofîtionj 
c’eft pourquoy l’hyperbole & l’a- 
fymptote ne fe rencontreront jamais; 
enfin fi l’on fait\ un reâiangle donc 
l’un des cotez foit plus petit que la 
ligne donnée , & qui foit égal au 
quatre de TA, la fomme des deux 
cotez de ce redangle , comme GB, 
étant appliquée dans l’angle compris 
par les afymptotes & perpendiculai- 
rement àlT, le point de divifion P 
des cotez de ce redangle fera dans 
l’hyperbole far la fropofiio» y dc 
PB a efté pofée plus petite que la li- 
gne donnée. Ce qui étoit propofé. 




/ 
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PROPOSITION XII. 

Si Vm frend deux f oint s P, A 
dans une Hyperbole , ou dans cha^ 
cune des Hyperboles oppofees , un 
joint feulement , & fi par ces 
joints on mene des lignes droites 
PH, AD parallèles entr elles ^ 
terminées a rune des Afymptotes 
CD ; Semblablement fi par les me- 
mes points P, A mene deux 
autres lignes droites PF, AB au[fî 
parallèles entr elles & terminées à . 
l'autre Ajymptote CB : 'Je dis que 
le reHangle PH, PF ifi égal au 
reélangle AD, AB. 



F 



iij . 
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Par les points î 
les perpendiculair 
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LAK terminées aux afymptotes en 
EGLK. A caufe des parallèles les 
triangles EP F, LABi&PGH, AKD 
font femblables V c’eft pourquoy EP 
eft à PF, comme LA à AB i & PG a 
PH, comme AK àADj E Pon fait 
donc des reâ:angles avec les termes 
des deux proportions precedentes, 
pris par ordre , on aura le reétangle 
EP, PGaureétangle PF, PH, comme 
le reétangle LA, AK au 'rectangle 
AB, AD : mais le redangle EP, PG 
eft égal au reéfeangle LA, AK , car far 
la 0 . frofojîtion , ils font égaux au 
quarre d’une meme ligne droite jc’eft 
pourquoy le reéfcangle PF, PH eft 
égal au rcâangle AB, AD Ce qui 
croit propofé. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que eequiaefté dé- 
montré cy-deflus pour deux points 
feulement , fe peut démontrer de mê- 
me pour quel nombre de points que 
ce foie. F iiij 
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PROPOSITION XIII. 

Si Von mene me ligne droite 
PA comme l'on voudra , ren^ 
contre une Hyperbole , ou bien les 
Hyperboles opposées aux points P, 
A y & les Afywpiotes en ¥ H- 
fe dü ^ue les parties de cette ligne 
'PF> AH prifes entre V Hyperbole, 
ou les Hyperboles opposées y & les 
Afymptotes yfont égalés ent relies. 




m 
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Tar la precedente propojttion, le rec- 
tangle PF, PH, eft égal au redanglc 
AB, AH, car les lignes PF, AB, font 
parallèles entr’elles étant jointes di- 
rectement, aufli- bien que PH, AD : 
mais les fommes ou les différences 
HF, DB des cotez de ces redangles 
égaux , font égales étant la meme 
ligne droite *, c eft pourquoy les cotez 
de ces rcélangles font auflî égaux, 
à fçavoir PF égal à AD, &. PH égal 
à AB. Ce qui étoit propofé. 

PROPOSITION XIV. 

,Sl um ligne droite F H touche 
une Hyperbole enV, Je dû quelle 
rencontre les Ajymptotes en Y & en 
H, & que le point touchant P U 
divife en deutc egalement • 
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Ptemierement par le point P foit 
mené EPG ordonnée àraxe,& fi la 
touchante en P ne rencontre pas les . 
afyniptotes , elle fera parallèle à quel- 
qu’une , qtfô ce foit a GG s’il eft pofi* 
fible. Par la n. propofiion , on poura. 
trouver une ligne plus petite que 
PG, & qui luy étant pavall-dc foit 
comprife entre l’hypeibole ôc l’a— 
fymptote, laquelle étant prolongée 
rencontrera ncctfiaitement la tou- 
chante FPH parallèle à CG au dedans 



Digilized by Google 




L’ H Y P E ïC B d L E . r 5 1 

de l’hyperbole, ce qui eft abfurde , cac 
FPH eft pofée touchante j une tou- 
chante renpontre donc les deux 
afyraptotes. Ce qui étoit première- 
ment propofé. 

Secondement , fi PH n’eft pas égale 
à PF, quelle foit plus grande s’il eft 
poflible -, ayant coupé Hp égale à- 
FP, foit mené epg parallèle à EPG. 
A caufe des parties égales PF, Hp, 
& des parallèles GE , ,pg eft à PG, 
comme Hp à HP, & Hp à HP ou* 
leurs égales F P à Fp, comme PE à pj^; 
& en raifon égale pg à PG, comme' 
PE à pe i c’eft pourquoy le rcdahgle - 
PG, PE eft égal aureétaiigle pg, pe y 
& par la converfe de la p'. propof. le 
point P fera Pun des points de Fhy- 
perbole j FPH rencontrera donc 
l’hyperbole en deux points Pp contre 
l’hypothefc , car elle a cfté pofée 
touchante, C’eft pourquoy ce qui 
eft oit propofé eft vray. 
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Cette propofition eft évidente par 
la 12. de par la precedente yC 2 X les li- 
gnes PF, PH,&AB, AD font pa- 
rallèles entr’cllcs , & fi BD eft tou- 
chante en A, le point A la divife en 
deux également , par la precedente 
proportion, 

PROPOSITION XVI. 

si de quelle point P et une Hy^ 
ferhole ^ on mene la ligne droite 
PH parallèle a un "Diamètre de» 
terminé CA. ^e dü que VH ren- 
contre les A/ymptotes aux points 
F, H que le reBangle PF, PH 
eft égal au quart é de CA, 
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Puirque CA cft au dedans de [ an- 
gle compris par les afymptotes ? il efb 
évident que PH qui eft parallèle a 
GA doit rencontrer les afymprotes en 
F en H : mais /4 /2: frepofition, 

les lignes AC, PF étant parallèles &’ 
rencontrant l’alymptote GFj&-AC> 
PH étant aiiflî parallèles & rencon- 
trant l’autre aCymptote CH , le rec- 
tangle AC, AC qui eft le quatre de 
AC eft égal au rcdanglc PF, PH. 
Ce qui étôit propofé. 
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PROPOSITION XVII. 

Si des f oint s P, A d'me Hy^ 
ferhole ondes Hyperboles oppoféesy 
on mene des lignes PF, PH , & 
A B, AD parallèles aux A/ympto- 
tes. Je dü (jiue le Parallélogramme’ 
PFCH efl éçal an Parallelozram^ 
me ABCD: 




Par la n . propof \cïcÔ:3.r.^\eVF, 
PH cft. égal au reélangle AB, AD;, 
ccftpourquoy PH eftà AD, comme 
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AB à PF ‘.mais l’angle FPH cft égal 
à l’angle B AD , c’cft pourquoy les 
parallélogrammes CP , CA font 
égaux. Ce qui étoit propofé. 

PROPOSITION XVIII. 

si des lignes droites K T EG 
touchent une Hyperbole ou les Hy^ 
perboles oppofees. fe dü que les 
triangles KCI, ECG comprû par 
les touchantes & par lesJjymptotes^ 
font êgau:c ent rouit. 
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Par les points touchants P, A ayant 
mené des parallèles aux aCymptotes 

# . 
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AB, AD,& PF,PH'i par la precedente 
fropoption-i les parallélogrammes CA,: 
CP font égaux ; mais à caufe que les 
touehantes font coupées an deux 
également par leur point touchant 
par U 14. prop. le parallélogramme 
CP fera moitié du triangle CIK, & 
le parallélogramme CA fera auflî. 
moitié du trianglcCEG j c’eft pour- 
quoy CCS triangles font égaux. Ce ' 
qui étoit propofé. 






PROPOSITION XIX. 



si une ligm droite BTA touche 
une Hyperbole en T, & autant 
d autres lignes droites que Von 
•voudra y comme FE, LI parallèles 
À cette touchante , & terminées 
dans V Hyperbole, fe dis que le 
Diamètre O CT mené parle point 
touchantUi coupe le s parallèle s F E, 
LI en deux également en'H& H. 








Par la 14. propofi^ioHy la touchante’ 
B A e(l divifée en deux également en 
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T c*eft pourquoy FE, LI étant pro- 
longées jufques aux afymptotes en G, 
D, M, K-, GD &c MK feront auflî 
coupées en deux également en N &: 
H par le diamètre CT :mais parla 
1 ^.pyopufùion, GF eft égale à ED, & 
ML à IKjc’eft pourquoy FN eft égale 
à NE , & LH a HL Ce qu’il failoic 
démontrer. 

TROPOSITION XX. 

\ 

Si me ligne droite AB touche 
me Hyperbole tn T, foit le Dia^ 
métré XCR faralleleàla touçhan^ 
te AB , & un autre Diamètre 
OCX ejui fajfe far le point tou^ 
chant T. Je dû que toutes les pa- 
rallèles , comme PV, j) u au Dia^ 
métré OT & terminées entre les 
Hyperboles opposées , font coupées 
en deux également en & i par 
le Diamètre XCR. 
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coupée en deux également en T, U 
s’enfuit que f / comprifes en- 

tre les afymptotcs > & parallèles à 
CT> feront auflî coupées en deux 
également en R, & en rtmais pur U 
IJ. propojîtion, P Q^ft égale à SV, 
èc p^ i f fi \ c’eft pourquoy PR eft 
égale à RV, &c pr égale à rft. Ce qui 
étoit propofé. 

DEFINITIO NS. 

I. 

* Les diamètres OT,XR qui ont 
f Voyez, les i. ligures frecedemes, 

i 



Digitized by Google 



I4i L’Hyperbole. 
les proprietez démontrées dans les 
deux propofitions precedentes font 
appeliez CoNjuGUEz l’un à l’autre. 

Z. 

Et la ligne droite EN parallèle à 
1 un d’eux XC eft appcilcc Ordon- 
ne’e à l’autre O T, & réciproque- 
ment VR Ordonne’e àXC. 






PROPOSITION XXI 



Le éjmrrê d'une Ordonnée E N 
a un Diamètre déterminé O T, ep; 
au rectangle O N , TN fait des 
parties de ce Diamètre , prifes entre 
fes extremitez. O, T & la ren~ 
contre de l'Ordonnée , comme le 
^uarré de AT au quarré deQT»^ 



f Vûjex. la de la fap i 
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A caufe des triangles femblables le 
quatre de D N eft au quatre de TA, 
comme le qnarré de C N au quarré 
de CT i & divifant , le quarré de 
DN moins le quarré de TA, qui eft 
cgalau reétangle GE, ED par la /j. 
propofition {cç. qui eft égal au quarré 
de E N ) eft au quarré de T A , comme 
le quarré de CN moins le quarré de 
CT ( ce qui eft égal au redaiigle ON, 
T N au quarré de CT : c’eft pourquoi 
le quarré de EN eft au quarré de T A, 
comme le rectangle ON, T N au 
quarré de CT. Ce qu’il falloit dé- 
montrer. 

COROLLAIRE. 

Il eft évident que les quarrez des 
Ordonnées EN, IH a un diamètre 
déterminé OT lont entr eux comme 
les redlangles ON, TN, OH, TH, 
faits des parties de ce diamètre prifes 
entre Tes extremitez O, T & les ren- 
contre N> H des naêmes Ordonnées, 
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DEFINITIONS. 




T A à la moitié de TP, la ligne droite 
TP eft appellée Paramétré du 
diamètre déterminé O T. 

2 . 

Le reétangle OP compris d’un 
diamètre déterminé OT & de Ton 
Paramétré , eft appellé la Figure de 
ce diamètre OT. 



PROP. XXII. 










« 



rr.-T 
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; PROPOSITION XXIL 

Le quarré d'une Ordonnée EN 
d un Diamètre déterminé OT, efi 
égal au reBangle TM apflitjué au 
paramétré TV y ayant pour hauteur 
la partie TN du Diamètre comprïfe 
entre fin extrémité T & la ren- 
contre N de l'Ordonnée , lequel 
reééangle TM efi excédent dun 
re fi angle PM fimblable & fem- 
blablement posé à la figure OP. 




14 ^ L’HYPERBOIir 

Parla formation dn paramétré^ O T 
cft à TP, comme le quarte de CT au 
quatre de TA, & par la precedente 
propoftion , le quarté de CT eft au 
quarré de T A, comme le rcârangle 
ON>,TN au quarré de NE : mais le 
redangle ON,TN cft au rccftangle 
MN, TN, comme ON i MN, qui 
eft comme O T à TP» & en raifon 
égale le rcéiangle ON, TN eft au 
quarré de NE , comme le rcétanglc 
ON, TN au rcdangle MN, TN ; 
c’eft poufquoy le quarré de NE eft 
égal au reâanglc MN, TN. Ce qu’il 
falloir démontrer. 

COROLLAIRE. 

Si le paramétré TP eft égal au dia- 
mètre OT, il s’enfuivra par k forma- 
tion du paramétré , que T A fera égale 
a CT, c’eft à dire à la moitié du me « 
me paramétré : mais il eft auffi évi- 
dent par la démonflration de la 1 8 . 
propoftion , que le triangle ABG cft 

- k » 
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rectangle en B, fi le diamecrc mené 
du centre C au point touchant A eft 
égal à la touchante AG, prife entre 
le point touchant A & ralymptote; 
carie triangleCAG feroirlforcelc & 
fa bafe CG doit être coupée en deux 
également en B par la ligne AB pa- 
rallèle à Fautre afymptote CE : c’eft 
pourquoy fi les arymptotes d’une hy- 
perbole font à angles droits , tous les 
diamètres feront égaux à leurs para- 
métrés , & fi dans une hyperbole un 
diamètre eft égal à fon paramétré , 
TOUS les autres le feront aulfi , 6c les 
•fymptotes feront à angles droits ; & 
de plus il eft encore évident que dans 
une hyperbole qui n’a pas fes afym- 
ptotes â angles droits , il ne peut y 
avoir aucun diamètre égal a fon pa- 
ramétré. ' 




PROPOSITION XXIII, 



' Si dans les Hyperboles offosies^ 
deux lignes droites HI> FG pa^ 
ralleles à deux Diamètres conju- 
guez, AB, O'ïife rencontrent en 
un point R. Je dis que le redian^ 
gle¥K,KG efl au re6langle HR, 
RI , comrtie le Diamètre OU à fon 
paramétré. 



L’HyperboleÎ ï4^ 




Ayant mené FL & GM ordonnées 
au diamètre O T, elles feront paral- 
lèles à la définition des dia’% 

G u; 
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mttres conjuguez, , & le diamètre OX 
coupe en deux également HI en N 
fur Id 1$. propojst/dff. 

Semblablement GF eft coupée en 
deux également par le diamètre AB ÿ 
mais CO eft égale â CT , & ML eft 
égale à CF : c’eft pourquoy TL eft 
égale à OM. Pdrla a i . propofttion, le 
quarré de LF eft au quarré de NI, 
comme le reftanglc OL, LT au rec- 
tangle ON, NT, & fi le point R eft 
dehors les hyperboles oppofées en 
divifant, le quarré de LF moins le 
quarré de NI (ce qui eft égal au rec- 
tangle HR, RI) eft au quarré de NI, 
comme le reftangle OL, LT moins 
leredtangle ON,NT (ce qui eft égal 
au reftangle MN, NL , ou a Ton égal 
le rcélanglc FR, RG, car MO & TL 
(ont égales) au redanglç ON, NTj 
on aura donc le reftanglc HR, RI au 
quarré de N I , comme le rcftanglc 
FR, RG au reftanglc ON, NT. 

Mais fi le point R eft au dedans de 
l’une des hyperboles oppofées en di- 
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vifant, le quarré de NI moins le quar- 
ré de LF, ou GM ou NR qui font 
toutes trois égales ( ce qui eft égal au 
rc^angle HR, RI ) eft au quarré de 
NI, comme le rcâa.nglc ON NT 
moins le reétangle OL,LT, ou bien 
fon égal le reétangle ÔMj MT ( ce 
qui eft égal au redangle FR, RG^ au 
rcéfcangle ON, NT j on aura donc le 
reélangle HR, RI au quarré de NI, 
comme le reâangle FR, RG au rec-* 
tangle ON, NT : mais dans les deux 
cas par la 21. proportion , çjr par la 
définition da parantetre , le reéJ:angIe 
ON, NT eft au quarré de NI , com- 
me le diamètre OT à fon paramètre : 
c eft pourquoy en raifon égale , le 
reAangle FR, RG eft au rcétangle 
HR, RI, comme le diamètre OT à 
fon paramètre. Ce qu’il falloit dé- 
montrer. 
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✓ 

PROPOSITION XXIV. 

T>ans une Hyferhole PT dont 
V Axe efi Yï & le centre C, foït 
le foînt H U rencontre d^une tou- 
chante PH avec H Axe , ^ PO, 
foit ordonnée â l'Axe , fajfant far 
le point touchant P. je dû que 
CH efi à CT, comme CT 
CO. 
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MSDA, & mené DAila touchante 
PH coupera DA en deux également 
en E piir la 6. prcpofitiên. Des points 
F, C, H, ayant mené FG, CR>HV’, 
parallèles à DA, FA fera coupée en 
deux egalement en R, car FD l’cft 
en C. 

A caufe des triangles femblables 
FP eft à PA, comme FG à AE , ou 
DE fon égale j & FG èft à DE, com- 
mcFHàDH,&FH cftADH, com- 
me F V” a VA, en raifon égale FPefl: 
à PA, comme FY à VA ; divifant FP 
moins P A ( ce qui eft égal à F A ) eft â 
PA, comme FV moins VA (ce qui 
eft égala iRV ) à VA : mais FA eftl 
i.RV , comme leurs moitiez RA a 
RV i & en raifon égale R A eft à P A 
comme R V à V A ; compofant RA 
eft à RA plus PA (ce qufsit égal a 
RP ) comme R V â RV plus V A ( ce 
qui eft égal à RA ) c’eft pourquoy 
RA a RP, comme RV à RA, & le 
quarré de R A fera donc égal au rec- 
tangle RP j R V. 
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Maintenant à caufe du cercle 
MSDA, comme dans la première 
propofition FD eft a FA 5 comme FM 
a FS,& leurs moitiez CD eft a RA, 
comme RP âCOi mais CD eft à RA, 
comme CH àRV j &c en raifon égale 
RP fera a CO, comme CH à RV, Ôc 
le reétangle des extremes étant égal 
aux reélangles des moyennes de cette 
proportion , Ie reiftangle CH, CO 
fera égal au reÔangle RP, RV :mais 
le rcélangle RP, RV vient d’être dé- 
.montré cy-deflus égal aii quarré de 
RA, & RA eft égale à CT par la 
co»firuBio» j c’eft ponrquoy le quar> 
ré de CT eft égal au reélanglc CFl^ 
CO; Ch fera donc à CT , comme 
ÇT à CO. Ce qui étoit propofé. 

COROLLAIRE. 

Puifque CH eft à CT, comme CT 
a CO , en renverfant la démonftra- 
xion qui a efte faite au premier ar. 

G vj 
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ticle de cette propoficion , l’on de- | | 
montrera que lO eft à OT comme 
1 H à HT, & la ligne ip eft dite divi- | 
f/e en trois parties harmoniquement» * 
aux points I> O, T> H, ' 









DESCRIPTION 

DES SECTIONS CONIQUES 

SUR UN PL A N. 

AVERTISSEMENT. 



ES JDefcriptio»s des lignes 
courbes que l’on fait fur un 
Plan par des mouvemens 
continus d’un point , avec des 
Jbfachines , font f fujertes à l’erreur, 



epu’il ne faut s’en fervir qu’une fois 
pour en eflre entièrement rebuté": c'eii 
pourcfuoyie fuis perfuade' , ejue pour ces 
Defcriptions on ne doit chercher qu’une 
tres-grande quantité de points , avec 
quelque maniéré aifée ,par lefquels on 
puijfe tracer la ligne courbe que l’on 
fouhaite $ & comme il arrive f cuvent 
que l’on n’a befoin que d’une petite 



Digitized by Google 



ï5* Description 
fartie de cette ligne y on peut trouver 
en cet endroit un ^ grand nombre de 
points , <fue l’on ne peut faire aucune 
•faute conjfderable en la traçant par 
tous les points trouver,. La Defiri^ 
pt on des SeBions Coniques que fay 
propof/e au commencement des dé'monj- 
trations de chacune y eHant receue gé- 
néralement pour la plus Jtmple de toutes 
lorfque l’on a les Loyers ou les Axes , il . 
feroit inutile d’en chercher d’autres, 
les mefmes chofes ejlant doHn^es : mais 
il arrive fouvent que l'on a befoin de 
^'crire ces Uqnes courbes fur un Pla», 
n ayant dans la Parabole que quelqu’un 
de fes Diamètres avec fon Paramétré 
^ l’Angle des Ordonnées ce Dia- 
mètre 3 dans l’jEllipfe deux Diamètres 
conjuguez, eflant propofez, > & dans 
r Hyperbole l’Angle comprk par les 
Afymptotes & quelque point de l’Hy- 
perbole , ou bien un Diamètre avec 
fon Paramétré ; ou enfin dans toutes 
lestroisun Diamètre eflant donné^ avec 
une de fes Ordonne'es j c’ejl ce qui m’a 
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DES Sections CoNiQiiEs. 159? 
.p^rfHadé" que l'on aurait agréable les 
deferiptions de ces lignes dans les cas 
propofez> jÇ^ 'fauray par ce moyen en- 
tièrement fatisfait à la promejfe que 
il' avais faite , de donner des Elemens 
Jimples (y faciles d’une partie des plus 
confiderables de la Géométrie. 






PROBLEME I. 



7Jn Diamètre d* une Se6tton Ca- 
nique eHant donné avec une Or- 
donnée à ce Diamètre , trouver fin 
Paramétré , & dans fEliiffe dé- 
terminer fin Diamètre conjugué. 



POUR LA PARABOLE. 



Si Von fait comme la partie du 
diamètre , comprife entre fon extré- 
mité & b rencontre de l’ordonnée, 
à l’ordonnée , ainfî l’ordonnée a une 
troiiiéme en proportion continue 3 
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î6o Description 
Il cft évident par la D/fimtio» 'dn 
rametre d'un Diamètre de la Parabole, 
îque cette troificme proportionnelle 
ell le paramétré cherché. 

POUR L’ELLIPSE, 

ET L* Hyperbole, 

Si l’on fait comme le reâ:angle des 
parties du diamètre faites par la ren- 
contre de l’ordonnée à ce diamètre, 
au quarré de cette ordonnée , ainû le 
diamètre a une quatrième propor- 
tionnelle , cette quatrième fera le 
paramétré de ce diamètre *, & dans 
l’Ellipfe ayant trouvé la moyenne 
proportionnelle entre ce diamètre & 
fon paramétré , li Ton mené par le 
centre une ligne droite parallèle à 
l’ordonnée , & qui foit égale à cette 
moyenne proportionnelle , & qui 
foit coupée en deux également par le 
centre , on aura le diamètre conju- 
gué au diamètre propofé j ce qui eft 
évident lad/finition du paramétré 
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d'un diamètre de l'EUipfe 0- de l'Hy- 
perbole, 0 par les 17 • 0 s 8. propojîtiofis 
. de l'Elhpfe. 

PROBLEME IL 

Dans me Hyperbole un Dîd-- 
metre déterminé efiant propofé 
avec fin Paramétré , é* L* Angle 
que ce Diamètre comprend avec fis 
Ordonnée s ^décrire les Ajyrnptotes, 




r 
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iéi 




Soit le diamètre donné OT, Se 
l’angle ONE que ce diamètre fait 
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avec fes ordonnées. Par Textrèmité 
T foit mené ATB parallèle à EN , ôc 
ayant trouvé AB moyenne propor- 
tionnelle entre le diamètre OT & Toni 
paramétré , foit coupé TA 9 & T B 
chacune égale à la moitié de AB *, par 
le centre C & par les points A, B 
ayant prolongé les lignes droites CA, 
CB d un coté ôc d’autre du centre C : 
Je dis que CA, CB font les Afympto- 
tes de l’Hyperbole ■ propofée. 

La proportion eft évidente par la 
génération du paramétré d'un dia^ 
métré de l’hjperbple. 
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t ^4 Description 

PROBLEME III. 

Za ligne droite ITD efiant 
donnée four un Diamètre d'uné 
Parabole y & le foint Vfour un de 
fes f oints y avec la ligne CT tou- 
chante a r extrémité T de ce Dia- 
mètre , ou bien l'angle DTC égal 
à celuy que ce Diamètre comprend 
avec Ordonnées ,* décrire h* 
Parabole. 




Digitized by Googic 



DES SECTIOKS CoNIQ^S^ 1(35 

Par le point P ayant mené CP pa- 
rallèle a TD & prolongée vers P, 
foie pris fur la ligne CP les parties 
Ci, il , 13 &c. égales entr’elles , & 
de quelle grandeur on voudra en 
commençant au point C où CP ren- 
contre T C î foit marqué les mefmes 
parties TI» I II , II III &c. fur le 
diamètre DT prolongé au delà de 
lextrêmité T, & en commençant à 
ce mefme point T j ayant tiré les li- 
gnes PI ,T/qui fe rencontreront en 
quelque point S. Je dis que le point 
S eSt un des points de la Parabole re- 
quife. 

Soit mené SB parallèle à DTji 
caufe des triangles fcmblables TB S, 
TC/,&ITS,P/S,BSeft iCi ou 
à TI Ion égale, comme TB à TC: 
TI eft a / P plus TI ou C i fon égale, 
( ce qui eft égal a CP ) comme TS à 
T * , ou comme T B a TC s c eft pour- 
quoy BS eft à CP en la raifon double 
de T B à TC i mais aufli le quatre de 
T B eft au quatre de T C en la raifon 







ica Description 
double de leurs cotez T B, TC i c’cÆ 
pourquoy le quarré de TB eft au 
quatre de TC, comme BS à CP, & 
le point P eftant un des points de la 
parabole , il eft évident par laCoroü. 
S. de la 1 . Propofîtion de lu Parabole , 
que le point S lera auffi un des points 
de la Parabole requife. 

On démontrera de mefine que la 
rencontre / des lignes P II & Ta, & 
Z celle des lignes P III & T 5 , & ainft 
de fuite , feront des points de la mef- 
me Parabole , & ü l’on prend les 
parties Ci tres-petites, les points de 
la Parabole que l’on trouvera feront 
tres-prochès les uns des antres. 
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t 



PROBLEME IV. 



Les lignes droites A B, ED^ " 

s*entrecofipent en deux egalement 
au point C , eftant données pour 
les Diamètres conjuguez* d'une 
Bllipfc 5 décrire VEllipfe, 




ti' 



.'1 hy CtI)O^Ic 



ÏCS Déscription 
Par une extrémité D de quelqu’un 
des diamètres, foitmené DP perpen- 
diculaire à l’autre diamètre conjugué 
AB , ôc prolongée d’un coté & d au- 
tre, ;& fur cette ligne foit priiê PQ^ 




d’un côté ou d’autre de D égale à la 
moitié CA du diamètre AB j par le 
centre C & par le point Q^it tiré la 
ligne GQ prolongée d’un côté Ôc 

d’autre 
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UES Sections CoNio^yis* 
d’autre de C > de quelque poiiit O 
du diamètre DE ayant mené les li^ 
gnes droites OS parallèle à CA, & 
O G parallèle a DQ^& du point G 
pour centre , & pour demi-aiametre 
GS égale à CA ayant décrit Tare S 
rencontrant OS en S. Je dis que le 
point S eft un des points de rEllipfe 
rcquife. 

A caufe des triangles femblaBIes 
CBQ^OG , comme le quarré de 
CD eft au quarré de CO , ou de RS 
parallèle à CD j ainft le quai ré de 
DQ^u de GS ou de CA qui luy font 
égales , au quarré de O G : mais le 
quatre de O G eft égal à la 'différence 
des quarrez 4e GS ôc de car le 
triangle GO S eft redan gle énO^ & 
le mefme quarré de GO eft.é^li à 
la différence des qukrfcz de ÇA ÔC 
de CR , qui :font égales S O, 
& la différence des quittez de <54 Ôc 
de CR eft éga^le au f^dangle BR, 
R A *, car AB eft divifée en deux éga- 
lement en C : c’eft pQürquoy le 

H 







170 Dbscriptiow 
quatre de CD eft au quatre de RSy 
comme le quarté de CA au reftangle 
BR, RA , & par la i8. Propofition 
de l Bitpfe , le point S eft un des 
points de rEllipfe cherchée , ainfi 
de tous les autres points à l’infiny. 

Autre maniéré de description 

PAR LA MPSMB CONSTRUÇTIOK. 



D 
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Ayant trouvé la ligne droite CQ^ 
’ comme cy-dejfTus -, de quelque point 
■ G de la ligne CQ pour centre, & 
pour demi-diametre GF égale à QP^ 
ayant décrit l’are F coupant G B en ' 
F, & ayant prolongé FG en S & 
ayant fait GS égale à CA. Je dis 
que le point S eft un de ceux deTEl- 
lipfe requife. 
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Autre maniéré de description 

. PAR LE MOYEN DU CERCLE. * 

Si l’on décrit un quart de cercle ' 
dont CA foit le demi- Diamètre 
ayant joint AD (Idc quelque point 
R du Diamètre CA on éleve la per- 
pendiculaire jufqucs a la circonfé- 
rence du cercle , cette perpendiculai- 
re fera moyenne proportionnelle 
entre BR & RA , & fi ayant mené 
RO parallèle à AD , on mene OS 
parallèle à CA & égale à la moyen- 
ne proportionnelle entre BR , RAJ 
Je dis que le poitu S eft à rEllipfe 
requife. 

Par la cofifirnEHon le quarré de 
CD cftau quarré de CA, comme le 
reéfcangle EO , OD au reélangle BR, 
RA qui eft égal au quarré de OS : 
c’eft pourquoy le quarré de CD eft 

* On doit fuppléer dans la figureprecedente 
le cercle ^ les lignes qui ny font fos, ce qui 
eji facile. 



174 ' DiscRrpTiON 
au quarré de CA , ou bien le quatre - 
de ED au quatre de BA , comme le 
rcdlangle EO > OD au quarré de OS, 
& far la 1 8, prop&f^ de VElUpfe , le 
point S eft à TE llip fe requife, ^ 

PROBLEME V. 

Les Ajymftotes CD, C M- 
fftant données avec un feint P de 
iHff erbole, véerire V Hyfeihole.^ 




^ dans cette [uppofition OSj 

font pas égales t comme marque U 

figure. 
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Par le point P foit mené des li- 
gnes comme l’on voudra BPI, E P K, 
FPL terminées aux Afymptotcs î (î 
T on fait B A égale à PI , EG égale à 
PK, FH égale à PL. Je dis que les 
points A , G , H, font à Thypeibolc 
xequife. 

Cette conftruftion eft vraye p4r U 
J 5 ,propojïtion I hyperbole» 
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1:7^ Descriptiok 
Et fi par quelqu’un des points 
trouvez comme A on mene encore 
dautres lignes' comme DM , ayant 
fait MN égale a DA , il eft auflî évi- 
dent par la merfme raifon que le 
point N eft dans Ehyperbole. . 

Fin dt* Traitti des SeBions Coniqaesl^ 
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Par Monfteur DE LA H IRE, 
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S. Jacques, à l’Occafion. 
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LES LIEUX 



GEOMETRIQUES. 

PREFACE, 

"AV OIS refêlH de 
donner ce Traité des 
Lieux fout fim^le (ÿ* U 
flu4 en abrégé qu'il me 
feroit foffible : mais ayant confideré 
quil falloit expliquer non feulement 
ce que les ^e^metres entendent par 
Lieux , mais aujji comme ils viennent 
dansVufage dela Geometriey fay crû 
quil était nece faire de prendre la cho^ 
Je dans fan Origine^ ér pour ce fujet 
j‘ay ajeûté le premier Chapitre » eu je 
fais voir de quelle maniéré on fi doit 
fervir de lÂnalyfi pour refiudre les 
Problèmes de Géométrie , ^ je fuis 

I 
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ferfuAdé d*en avoir dit ajfex> pour fer^ 
vird'infiruElion à ceux qui fçavent les 
premières Réglés de cet Art , quepe ne 
pretenspas expliquer icj. Les exem^ 
pies que je prppofe font très propres 
pour exercer ceux qui nout pas d*ha~ 
bitude dans ces refolutions > & ils font 
ehoifis en forte qu'ils ont chacun quel- 
que chofe de particulier , qui peut 
firvir déréglé generale dans dépareil- 
lés rencontres. Je divife les Problèmes 
en deux efpeces , en déterminez^ > (Jr in- 
déterminez, j les déterminez, font ceux 
qui n ont qu un certain nombre de re- 
folutions differentes , comme , par 
exemple , s'il falloit couper une Itgne 
droite terminée en deux parties , tel- 
les que leur reélangle fat égal k un 
quarré donné j on voit clairement que 
l'on pourrait trouver deux points fur 
cette ligne i qui en feraient la divifén 
félon qu'il feroit requis i mais fi le côté 
du quarré donné était égal a la moitié 
de la ligne donnée » il ri y aurait qn* une 
feule folution a ce Problème , car le 
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fdint diviferoit en deux /gaiement 
la ligne iCn ferait la divifion félon e^nil 
ferait requis j ^ enfn f le cajf/ du 
quarr/ donné était plus grand que la- 
moitié de la ligne propofée , la quefiion 
ferait impojfible , ainf des autresÿ 
mais fi le Problème efi indéterminé^ il 
peut avoir une infinité de /blutions dif- 
ferentes y comme par exemple * on 
peut trouver une infinité de lignes 
droites differentes en longueur , dent' 
tes retlanglesyétant prifesdertx a deux y 
fient égaux a un quarré donné ^ ^ 
atnfi des autres. 

Dans le fécond Chapitre apres la dé- 
finition generale des lieux , ‘je traite 
de la nature ctr de la reduEiion des 
équations pour ceux qui font aux li- 
gnes , car ce ne/l que tes fortes de 
lieux que je pretens parler dans cetr 
Ouvrage ; (ér pour foulager l’imagi- 
nation jy donne des noms particuliers 
aux points clr aux lignes qui y ont tou- 
jours un meme ufagei & Its ayant di- \ 
viféx^ en différé ns genre s , jetraitte au 

I iij 



Digilized by Google 




lit PREFACE. 
long de ceux du premier ijne je fùhdi» 
vijè en differentes efpeces en les rap^ 
portant toM a de certaines formate s ■» 
elles on peut redmre tons ceux dse 
mefme genre } çjr entre toutes les ma^ 
nier es differentes de réduction , j'en 
choifis deux feulement ej fit font les plus 
commodes , dr. je donne une marepue- 
pour connaître à la feule veut de l’E^ 
quation propofee , de ejuelle reduÜion 
l'on doit fe fervir pour venir a une 
confhruld:ion qui foit lapins fmple pour 
le lieu propofe\ à la fin je donne une 
Réglé pour connoitre y fans aucune re^ 
duBion , à quelle ligne h lieu peut ejlre- 
réduit. 

Le troijt/me Chapitre contient la 
confiruBton des Lieux du premier gen^ 
re y ou par le moyen de quelques remar- 
ques generales y je rends cet Att plue 
intelligile (ÿ* plus facile qu'il n apas 
encore é’té’jufqua prefenty puifque 
la confiruElion des Lieux contient en 
partie ce qu'il y a de plus beau dans 
la Geometrie , il faut fe la rendra fa~ 
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miîtere , & l’entendre parfaitement 
Ji l’ on Vent parvenir à me connoijfance 
entière de cette Science, 
le ne parle des Lieux du premier 
genre , car on ne trouvera rien dam 
la refolution ou dans la confiruBton 
des autres , ejui putjfe donner ejuelque 
difficulté , apres que l’on aura bien en* 
tendu ce que j’aydit de ceux du pre- 
mier. le fçay que ji on vouloit les met- 
tre en ordre & les divifer en differen- 
tes efpeces » llOuvruge feroit très- 
grand» queyque par les combinaifons 
differentes des quantités, inconnùès en- 
tr’ elles i ou avec les connut s » l’on putjfe 
en faire Je dénombrement » quipouroit 
être réduit 2^n^çertain nombre de for- 
mules pour chaque genre : mais quand 
on voudrait prendre cette peine 
tilité que l’on en recevrait ne feroit poi 
conjîderable ypuifque l’on ne demeure 
point court dans l’occafon en fe Jer- 
vant de la même méthode que pour 
eeux du premier genre. 




184 Les Lieux 

Le caraftere fignifie Equatioa 
ou égalité, par exemple > 
xx^vx — xayiab. 
c*eft à dire que xx plus xv moins XAy 
cft cgalà^i» j& 

XX — xb—{-aa >5 o, 

c eft à dire xx moins xh plus aa égal 
à rien. 

Le ligne lignifie raifonj Si [| li- 
gnifie llmilitude de raifons : par 
exemple J ^ 

a\ b '^xx \ Ah. 

c^cft à. dire que eft à ^ , comme xx à 
Ab y de 

aa [j XX |j ab. 

c’efti dire que aa eft à , ''comme 

XX a 4^, qui *** p»v/portion con« 
tinuc, 

-cm remarquera que je marque tou- 
jours les quantitez inconnues par les 
dernieres lettres de l’Alphabet .Vi Xy 
)y x>y & les connues par les autres 
lettres. 
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CHAPITRE L 
De IA Résolution des Problèmes 

DE GEOMETRIE. 

^ Orfque l ’on veut refondre quel- 
i—jque Problème de Géométrie , il 
faut le conEderer corne fait,& mener 
les lignes rue l’ün juge les plus pro- 
pres pour tirer de la fuppofition 
quelque confcquence qui falTc con- 
noîtreceqni n eft que tuppofe. Une 
partie de ces lignes eft connue par ce 
qui eft donné dans la queftion , & 
l’autre partie eft inconnue, à caufe 
que l’on a fuppofe pour connu cc 
qui ne l'eft pas eftciftivement. Ayant 
pris des caraâeres particuliers pour 
marquer chacune de ces lignes tant 
connues qu’inconnues il faut les 
comparer les unes aux autres fuivant 
qu’elles fe trouvent difpofces , pour 
exprimer une mefme quantité en 
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deux maniérés differentes , qui clï ce' 
qu’on appelle Equation ; & fi le Pro- 
blème cft déterminé de fa nature » 
c eft a dire s’il n’a qu’un certain nomi 
brc déterminé de folmions differen- 
tes , l’on doit toujours trouver autant 
d’E quations que l’on aura pofé de li<- 
gnes inconnues differentes , ôc par cc" 
moyen dans quelqu’une des Equa^ 
tions on poura' fupriroer toutes IcS’ 
inconnues hormis une feule dont on- 
connoîtra la valeur par raport aux^ 
quantitez connues de l’Equation > &' 
c’eft ce qui feit connoîtrc que le Pro- 
blème ^ déterminé*, car fi cette in- 
connue n’a qu’une dimenfion dans 
l'Equation , on ne peut exprimer fa- 
valeur que d’une feule façon 5 fi elle 
en a deux , on la peut exprimer en^ 
deux façons differentes , & ainfi de 
fuite. Mais s’il eft impoffible de 
trouver autant d’Equations que l’on 
a fuppofé d’inconnues , le Problème- 
fera indéterminé *, car l’on poura fup- 
pofer telle ligne que l’on voudra hoc» 
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mis une , dont on cherche la valeur 
par rapport aux autres fuppofces& 
aux lignes connues, pourveu qu’elles 
li’excedent pas de certains ternies en- 
tre lefquels elles fe trouvent renfer- 
mées par les quantitez connues, ÔC 
i’on peut toujours faire cette fuppofî- 
tion de lignes , puifqu’il n’y a aucune 
Equation qui les détermine, & chan- 
geant la grandeur desr inconnues fup- 
pofées, l’inconnue reftantè changera 
auHi de grandeur , car l’Equation de- 
meure toujours la mefme : c’eft pour- 
quoy le Problème |>eut avoir uit 
nombre indéterminé de folutions 
differentes, & c’eft ce qui le fait nom- 
mer indéterminé. Il arrive fouvenc 
que les comparaifons que l’on fait 
d’abord des lignes connues ôc des in- 
connues que l’on a pofées , condui- 
fent à une Equation plus compoféc 
qu’il n’cft neceflaire pour la refolu- 
lion du Problème : c’eft pourquoy il 
faut faire differentes pofttions de li- 
gnes pour tâcher de parvenir à une 




i88 Les Lieux 
Equation (impie s’il eft poflîble,cc 
qui arrivera ordinairement (î le Pro- 
blème eft (impie de fa nature j mais (î 
Ton ne veut pas tenter toutes ces 
voyes differentes , on peut reconnoî- 
tre ce qu’il eft, en fe fervant de la pre- 
mière venue des Equations, en la re- 
duifant à de certains termes >& la di- 
vifant & transformant s’il eft necef- , 
faire , comme il eft enfeipn^ fort au 
long dans les Elemens de cette Scien- 
ce , ce que je n’entreprcns pas de ré- 
péter icy , où je ne fais que propofcr 
quelques Problèmes pour exemple 
tant des déterminez que des indcter- 
minez,afin de faire connoître la mé- 
thode dont je me fers pour venir aux 
Equations, & apres cela pourfuivre 
mon deflèin. Mais avant que d’aller 
plus loin . il faut que j’avertilTe icy 
que l’on doit bien prendre garde que 
toutes les quantitez qui déterminent 
les conditions de la queftion , foienc 
employées dans l’Equation , car au-.’ 
trement on n’auroit facisfait quéa 
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partie au ProbJeiue propoféjc" qui 
arrive aflezfouvent en calculant*, & 
qu’on ne doit pas exprimer une meme 
quantité par deux caraéfccres difFe- 
rens. 

PREMIER EXEMPLE 
d’un Problème détermine’. 

Un quarré AC eflant donné 
faut mener de t un des angles A la 
ligne droite Æ , en forte que la 
partie FE comprife entre le cofié 
DC prolongé en E, & entre le 
cojlé QEffiit égale à une ligne 
droite donnée L. 
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Suppofant la chofe faite , je maf-' 
que la ligne AB , ou fes égales AD, 
DC>BC) du caraâiere « ce que j'é- 
cris en cette forte AB0o<«. La ligne 
L ou Ton égale fuppoiée FE;x>^ »quî 
font les deux feules lignes que je 
puilTeconnoître dans cette queftion^ 
& entre les inconnues qui y font, je 
ehoifis CF & AF avec lefquelles je 
croy pouvoir venir plus aifement aux 
Equations , •& je fais AF^a;. ôc 
CF>>x.. 




Maintenant je conlidere que les 
triangles ABF, ECF, EDA fontfem- 
blables de rcâ^ngles :c*en; pourquoy 
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pour avoir la valeur de CE dont je 
puis avoir befoin dans l'Equation , 
je dis comme AF a AB, ainiî FE a 
CE , ce qui eft en termes Analytiques 
ba 

[ <1 11 ^ 1 que je trouve égale à 

£C, Ac j’écris EC^o 

Pour venir aux Equations , je voy 
qua caulè des triangles femblables 
£F eft à CF, comme £ A à AD, ce qui 
ell en termes Analytiques 
$ I Z, Il b-i-x j a , & le produit des 
termes moyens de cette proportion 
oftantégalau produit des extremes, 
on a zJ*^ 3 jxyiba i ce qui ell une 
Equation. 

Et pour reconnoitre (1 le Problème 
«ft déterminé , je cherche encore une 
Autre Equation , à caufe que j’ay pris 
deux inconnues , & je trouve que le 
quarré de EF eft égd aux deux de 
sCE de de CF, ce qui eft en termes 

aabb 

^ ce qui 

XX 



Analytiques bbyijex,^ 
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cft une fécondé Equation difTcrenté 
de la première , & c’eft ce qui montre 
que le Problème eft déterminé de (à 
nature ; car par le moyen de Tune de 
ces Equations , je fais fortir de l’autre 
l’une des deux inconnues , afin qu’il 
n’y en refte qu’une qui détermine la 
queftion. 

Je divife donc dans cet exemple, la 
première Equation trouvée par 

& il viendra z. 2 P 7 — » le quar- 



b'—\'X 



té fera 



hbaa 



Dozz. Et dans 



bb'~{-ibx~hxx 
la fécondé Equation à la place de zz 
mettant fa valeur trouvée par le 
moyen de la première , il viendra la 

. J, bhaa aabb 

luivantc bby^ n 7 J 

vb~-{-ibx-^xx XX 

qui eftant mife en ordre par les multi- 
plications & tranfpofitions , donnera 
x"^—hibx^-^ bbxx — laaxx — laabx 
— aabby>o> qui eft une Equation dé- 
terminée à caufe qu’il n’y a qu’une in- 

connuc> 
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connue , laquelle monte jufqucs au* 
quatrième degré ; mais auparavant 
que de chercher une autre voye pouj^ 
venir à une Equation plus fimple s’il 
eft poffible, c’eft à dire où la quantité 
incoBnùë ne monte pa? fi haut , je 
veux^irc voir qu’il n’eft pas toujours 
neccléite de prendre deux ou plu- 
fieur^ inconnues pour venir à une 
Eqjî^ipri détecmlnie* puifipi’on le 
peut faite avec une feule< 

Je prends feulement l’inconnue BF 
l’aurai GF Do a—^v , car CB 
cft pofé y>a:ôç comme CF eft à FE, 
ainfi FB à F A , j’aurai donc 
hv 

FA Do : mais le quatre de FA eft 

égal aux deux quarrez de AB & de 
BF,ce qui donne l’Equation 
bbvv 

^ qui étant 

aa — xuv^vv ' ^ , 

mife en ordrejfera — lav^-^xaavv 

— hhvv — ia^Vr+‘*^y^o y qui eft une 

Equation detesminée^ mais dans la- 

K 
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quelle rinconnuc v a comme dans 
la precedente , quatre dimenfions, 
c’eiS: pourquoy elle n*cft pas plue 
fimple. 




Cherchons maintenant quelquau- 
tre Equation pour voir fi le Problème ' 
propofé n’cft pas plus fimplc de fa 
nature que nous le venons de trouverî 
Zx. pour cet effet tirons du point E la 
ligne droite EG perpendiculaire i 
AE qui rencontre AB prolongée en 
G. lleft évident que EG eft' égale â 
AF, car ayant mené EH perpendi- 
culaire à AG, le triangle EHG efl; 
égal & fcroblable au triangle ABF, & 
le cotéEG de l’un cft égalau eptç 
AF homp|Oguc de l’autre. 
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Soie donc comme auparavant 
AB^o/t , FE ;)c^ qui fontlcsdcux con- 
nüfs , & AF ou EG Ton égale y3x,ôc 
BGXjy qui font deux inconnues. A 
caufe du triangle reétangle AEG i le 
quarré de AG eft égal aux deux quar-* 
rez de A E & de EG, ce qui donne en 
termes Anal.yt^ucs l’Equation ^ 
zajf—hjyy ATAT— zbx—{-bb,_ 
Et à caufe des triangles femblableÿ 
ABF, AEG j AB eft à AF , comme 
AE à AG , ce qui eft ‘ ^ 

I a: Il X'-hb j a— h/ 9 d’où l’on tire 
l’Equation aa—ha/Joxx-i^xb , & à la 
place dQ'zxx^xb dans- lar première 
Equation , fubftituant fa valeur que 
nous venons de trouvèr dans cette 
fécondé , il viendra la fûivante , où il 
n’y aura qu’une quantité inconnue 
/ta--hiaj--i~j>jfy^zaa’--h 2 .^j'-~hbb qui fe 
réduit à yyy^aa^bb , qui eft une 
Equation des plus (impies que l’on 
puiflè trouver jear la quantité incon- 
nue n’y a que deux dimenlions . c’eft 
pourquoy il feroit inutile d’en cher-. 
cher une autre. K ij 
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SECOND EXEMPLE 

d’un Problème détermine’. 



Jl faut décrire le triangle 
dont U femme AB des deux cotez, 

AE, EF eft donnée , r angle AEF 
comfrù far ces mêmes cotez, y & la 
ferfendiculaixe EG menée du fom* 
met E de cet angle au coté nffojî 

AF. 





■ 

GiOMïTWiqaES; Cüw^./. 




fait *, & ay^c prolongé AE en B, en 
forte que Toit égale à la fomme 
donnée de^ deàx cotez A£ EF, la li- 
gne EB f<^a égale a EF, & tirant AD 
parallèle I £F ôc égale à AB, la ligne 

Küi 

/ 
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. BD paflera en F, car BE eft à EF, 
coinnie BA.à AD>& AD & EF font 
parallèles. Ayant divifc BD en deux 
egalement en K » & mené AK foie 
prolongé AF en H > & tire BH> EG 
perpendiculaires a AF , dont la ligne 
£Gc(( donnée^ 
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Soient AK^^, EG^^,BK;X>f* 
t|üi font trois lignes connues , Sc 
AFx^f FKDo;e, BHDO'Z'j qui font 
trois inconnues. 

A caufe des parallèles B H, EG 5 
BH eft à ËG f comme AB à AE > & 
à caufe des parallèles AD> EF , AB 
cftâ AE,commeDB àDF; en raifon 
égale BH eft à EG, comme DB à 
DF, ce qui eft en termes Analytiques 
V [ ^ IJ le I d’où vient i’Equa^ 

tion z^e^ove— ou bien 
2 i>c 

yov. 

Les triangles BHF, AKF, font 
' femblables , car les angles BHF, 
AKF font droits, & les angles BFH, 
AFK font oppofez au fommetî c'eft 
pourquoy AF eft à BF , comme AK à 
BH , ce qui eft en termes Analy- 
tiques X» ( c — X II I V, d’où l’on 
tire la fécondé Equation z>vy)cd 

• Enfin le quarrè de AF eft égal 
âUix deux quarrez de AK & FK \ car 

K.iiij 
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le triangle AKF eft rc^anglc, d*oà 
vient une troifîémc Eqaation 
xz- y> dd-¥xx , ou bien 7^x.~idy> xx. 

Ce Problème eft donc déterminé, 
puifqiie nous avons trouvé autant 
d* Equations differentes que nous a- 
vions pofé ^inconnues differentes, 
te fi dans la féconde Equation à la 
place de t/,*on met fa vaitur ttouvéë 
dans la première , il en viént unè 



autre -r— Oo cd — xd, qui fc réduit d 
r— t-a: 

ihcz, yy ccd-^xxd. 

Et à la place de xx de celle-cy, met- 
tant fa valeur trouvée dani la trbi- 
fiéme , il envient une autre où il né 
refte qu* une feule quantité inconnue 
xhez^yy ccdr^z.zdi^epy qui étant mîfd 
en ordre fe réduit à 
ibc 

xx-H — 7— X 30 cc^ddi 

d 



te fi Toh veut encore la réduire , Ton 
a le triangle ABK qui efl: re^angle, 
c’eft pourquoy fi Ton fait AB 3 o<«, 011 



Digitiz;"". Google 




! 



GEOMETRlQnES. Ch^Jf, I, toi 
aura aa Do cc^eld , & dans^l’Equatioa 

llfCZ. 

d 

Ce Problème détermine eft donc 
plan de fa nature, puifque la quantité 
inconniie n’y monter que jumucs aa^ 
quatre , qui fon des plu&umples que. 
Ton puifle trouver fi l*on\avoit 
pris un autre, chemin pour, venir à 
l’Equation , on en auroit trouvé une 
dont l’inconnue n'auroit eu que qua-* 
tre & deux dimenfions dans tous les. 
termes de l’Equation ouellefereroit 
rencontrée, qui eft une efpece des> 
Problèmes plans , mais qui font un 
peu plus compofe:^ dans leur conl^ 
truéhon» comme je ferai voir dans 
le Traicté de la Conilruélion des 
Equations. 



K y 
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Je confidercla chofe comme faite» 
& puifquc les lignes PA, DE font pa- 
rallèles & données de polîtion , la li- 
gne EA eft aufli donnée. Soit donc 
EA^4,qui eft la feuleligne connue 
de cette Equation, & EB >5 a:, PA 
qui font deux inconnues. 

. Par ce qui eft requis dans la quef- 
tion onarEquatiônj^^;jc-;t-> oùiI y 
a deux inconnues, & il eft impoflible 
d’en trouver encore une autre pour 
faire fortir une des inconnues de l’une 
des deux Equations , c’ eft ce qui 
montre que le Problème eft indéter- 
miné , & je puis |)rendre au lieu de 
PA une autre ligne Va , & en trouver 
une autre he, en forte que fon quarre . 
foit égal au rcétanglc de ?a, ça a Sc 
ainû à l’inftni. 




r 
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SECOND EXEMPLE 

D*UN Problème indéterminé*. 

Les deux lignes droites P A, DE 
fAralleles entf elles y font données 
de fojftion & fur PA le foint P* 
Il faut trouver BE yfaijant avec 
DE un angle égal a un angle don^ 
né ,& eflant frolongée jufjues à 
la ligne PA en A, te i^uarré 
de BE foit égal au reitangle 
de U ligne PA avec une ligne qui 
foit à PA, comme b i d. 





Geometiuques. Chap , I . J05 
Confiderant lachofe comme faite» 
ôc faifant PAoo-j',& BE at , qui font 
deux inconnues, on aura Tautre coté 

hj 

du tedanglc requis & une 

d 

Equation où il y a deux' 

d 



inconnues, 5c comme il cft impof. 
Eblc d’en trouver une autre, il s’en- 
fuit que le Problème eft indéterminé, 
& que l’on peut trouver une infinité 
de lignes BE , qui fatisferont à la 
queBion. 
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TROISIEME EXEMPLE 

d’un Problème indéterminé*. 



Les deux f oint s A B efiant 
donnez, de fofition fur un flan. Il 
faut trouver le feint P, en forte 
que lés lignes AP, PB vrifes en- 
Jetnlfle , fient égales a la ligne 
droite donnée 




Je confîderc la ^hofe comme faite \ 
& ayant joint les points AB, ôc du 
point P ayant mené PC perpendi- 
culaire à AB. Soit ABxuy DEyid» 
^ui font les deux feules conniies dans 
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çertc qucftion, ôc AC Do a;, CPDo/> 

^ gui font deux inconniies. 

Pour venir à une Equation, je con- 
noisque la racine du quatre de AC 
joint au quarré de CP, eft 'la ligne 
AP, & de mefmc que la racine du ' 
quarré de CB joint au quarré de CP 
eft PB , & que ces deux racines en- 
femble AP, PB j doivent eftrc égales 
à DE donnée, c’eft ce qui eft en ter-? 
mes Analytiques 

y y aa — iax-{-xx ~¥jj: 

yid y ôc tranfpofa 

y aa — lax-^ x.x'-hyy y> d 



y xx~-\^yyy ÔC multipliant’ chaque 
partie de cette Equation par foy- me- 
me , ce qui ne change pas TEquaiioh, 
pour en ôter les fignes radicaux , on a 

aa—“iax'~+xx'^y^2odd 
- — idy xx-^yyj-^xx^^ , tranfpo- 
jfant & Otant les termes qui fe détrui- 
fent , ôc divifant par on a 



dd — aa-^ iax . 

xd 



ÔC mul- 



y xx^yjf^i 
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lipliant encore par foy- meme chaque» 
partie de cette derniere Equation > 
on a 

d* — iddsM^j^ddax-^a"^ — ^.a^x—h^^axx 
- ^dd 

& nauîtipliant cette Equation par 
& tranipofant on a j^ddxx — ^aaxx 
“X) d"^ — iddaa—ha'^^^ddax — ^a^x 
^ . — ^ddj/jfy & cette Equation étant di- 

vifée par Add — ^aa , on a 

I ,, I ddjy 

xxX> — dd aa-¥^x — j 

'4^ du—ati 

& comme on ne peut trouver que 
cette feule Equation , il s’enfuit que 
le Problème eft indéterminé que* 
l’on peut avoir une infinité de points^ 
comme P. 




\ 
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QUATRIEME EXEMPLE 

t 

d’un PROBLEME INDETERMINE*. 

La ligne droite OB indéterminée 
vers eftant donnée fur im flan^ 

un point O fur cette ligne. ' H 
faut trouver le point L hors de ce 
flan , en forte ^ue fi l'on mene LB 
ferpendiculaire à OB , la partie 
OB avec une ligne droite donnée 
^,foit égale i OL. 
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Je confiderc d’abord que pouf dé- 
terminer un point hors d*un plan,i 
l’égard d’une ligne droite donnée fut 
ce plan , il faut trois Conditions ; la 
première , cft lâ grandeur de la per- 
pendiculaire LA menée du point L 
au plan*, la fécondé >li perpendicu- 




laire AB menée du point A à la ligne 
donnée O B j S: la tcoifiéme , la partie 
O B de cette ligne com'ptifc entre uit 
de fes points O & la rencontre B; 
c*cft pourquoy je fais O B ^ jr, AB ^ y y 
LAy^Vi qui font trois inconnues > 
la connue a. 



Diniîl?— H hy 



Geometriq^s. Chap, L i \ ï 
A caufc des angles droits LAB> 
A B O, & par confequent LBO > OL, 
fera égalé à la racine des trois quarrez 
de LA, AB, & BO enfemble j mais 
OL doit être égale à OB plus 4, c’eft 
pourqiioy en termes Analytiques, on 
ârEquation a~+xy:> y~xx~rj/y-^'V'v, 
& pour ôter le ligne radical , multi. 
pliant par foy-même’ chaque partie 
de l’Equation , on a 
ka-\'ia'x~^xxZPxX’-^jy^vv , qui 
fe réduit à aa—hiax'^yy-rh'vv j & 
Cômme il n’y a pas moyen de trouver 
d’autres Equations pour faire éva- 
nouir qfuelques unes des inconnues» 
il s’enfuit que le Problème cft indé- 
terminé. 

On remarquera que dans les trois 
premiers exemples des Problèmes in- 
determinez , il n’y manquoit qu’une 
condition pour les déterminer , mais 
dans le quatrième il en manque 
deux. 

On pouroit peut-être s’étonner de 
ce que j’ai propofé les deux premiers 
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Problèmes indct'crminez de la ma- 
nière doht ils font, puifqu on les peur 
propofer plils fimpîémcnr \ mais mon 
deucitî étant d’exercer ceux qiii com- 
mencent , Je fai fait exprès pour leur 
faire coriiioître que lorfque Ton fait 
des prdpolîtions , oti ne les fait pas 
toujours lcr plus (impies qu’elles 
purent être ; ny meme quelquefois 

Î )o(Tiblcs s Ôc que c cft à ceux a qui on 
es propofe, I découvrir ce qu’elles 
font , ôc enfin à les refoudre de U 
matiiere la plus (impie > fi elles le peu» 
Vjnt etre^ 
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CHAPITRE II. 

f 

De la nature des Lieux, et de la 
Réduction des Equations pour 
LA Construction des Lieux. 
DEFINITION L 

O N appelle Lieu Geometriq;^? 

toute ligne droite ou courbe, 
ou fuperEcie,&:c. dont tous les points 
ont un meme rapport aux points 
d*unc meme li^nc droite , a régard 
de l'un de Ces points. 




LaligncLLTeraunlicufi l'on p9it 
mener de tous fes points des lignes 
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■ De meme pour connoître le rap- 
port des points LL d’une fuperficié 
aux points d’une ligné droite ON , il 
faut mener par la ligne ON un plati 
ONB, & de chaque point L de la fu- 
petficie , les lignes LB parallèles cn- 
tr’clles jufques au plan , & des lignes 
BN aufli parallèles entr’elles jnCques 
à ON : mais ce n'cft pas mon deflein 
de parler icy de ces (or tes de Lieux. 

DEFILIITION 2. 

Dans la première Figure de la De-' 
finition precedente i le point O ^ui 
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cft l’extrémité commune de toutes 
les parties ON , cft ap^cllé 1*0 ri - 
oiNE du Lieu. 

La ligne ONN, la Tige. 

4 ’ 

Les points N , les Neuds, 

5* % 

Les lignes LN parallèles chtr’elics, 
êc menées du Lieu à la Tige » les 
Rameaux. 

Je divife les Lieux en difFcrcns gen- 
res» fuivapt les difterens degrez *où 
montent les quantitez inconnues 
dans les Equations, & je>comprens 
fous le premier tous ceux dans les 
Equatipns defqqels les quantitez in- 
connues jointes çnfçmblic , ou prilcs^ 
fcparcipent dans chaque terme de 
rÉquatiop, ne CurpaiTept p^,le quat- 
re pulepUn >rouslej^^^ elles 

n*cxcedcnt pas le quarré- quart é^ 
fous le troifteme Tes quarrez de Cu- 
be^, ^ aii^ Aûte; . 

Chaque te 4^yifc en di£Fe^ 

rentes 
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rentes erpcccs, que Ton peut diftin- 
guer par des Foi mules generales, aux- 
quelles fe peuvent réduire tous les 
lieux propofez d’un même genre. 

FORMULES DES EQUATIONS 

DES LIEUX DU PREMIER GENRE. 



I. 



ax 



ou bien ÇxxScb font égales, 
b 

xy>yi qui eft un lieu à la ligne droite. 



2. 

qui eft un lieu à la Para- 
bole. - 3* . , 

xjyi^aycpji eft un lieu a l’Hyper- 
bole entre fcsAfymptotes. 

sxx 

• ^•yidd ^yyj qui eft un lieu à l’El- 

lipfe , ou bien ft 4 eft égale à b 
xxyidd — yy qui eft un lieu au ccrclc; 
ou bien à rÉllipfe , fi l’angle comprû 
par les inconnues n*eft pas droit. 

L 



/ 



y 
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y>yy — ddiC^i eft un lieu à l’Hy- 
perbole , -ou bien (î eft égale a 
xxy^yy — dd qui eft un lieu â l’Hy- 
perbôle équilatere , qui a tous fes 
Diamètres égaux à leurs Paramétrés, 
& qui a aufli les Afymptotes à angles 
droits. 

Qn doit remarquer que ce premier 
genre a de deux fortes de lignes , de 
droites , & de courbes , ce que les au- 
tres n ont pas étant toutes courbes, 
Djc plus qu il n’y a que trois lignes 
courbes du premier genre , la Para- 
bole , l’Ellipfe qui comptent le cer- 
cle , & l’Hyperbole qui a aufli l’hy- 
perbole équilatere qui correfpond au 
cercle. 

Il ne fera pas difficile de trouver 
toutes les Combinaifons differentes 
des quantitez inconnues entr’ elles, 
& avec les connues , dans les autres 
genres , & les fubdivifer en differen- 
rcs efpcces aufquclles fe peuvent ré- 
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duire toutes les Equations qui leur 
appartiennent , comme j’ai fait dans 
le premier. 

DE LA REDUCTION 

DES EciUATlONS DES LiEUX 
DU PREMIER GENRE. 

Lorfqu’on cil venu à une Equa- 
tion , il faut d’abord examiner fi elle 
ne peut pointetre divifée par quelque 
Binôme qui contienne une de fes ra- 
cines , ce qui la déprimeroit ou ré- 
-duiroit à moins de termes &: beau- 
coup plus fimplcs 5 apres cela il la 
faut réduire aux moindres termes 
qu’elle puiflè être , fi elle ne l’eft pas 
-de fa nature. 

Entre les maniérés differentes dont 
on peut faire la rcduéfcion d’une 
Equation, j’en choifis deux feulement 
dont je me fers fuivant la differente 
forme de l’Equation proj>ofce. La 
première eft celle qui fait evanoiiir le 
fécond terme d’une Equation , 

L ij 




Slio , Les Lieux 
augmentant ou diminuant la valeur 
des Racines , en forte que dans les 
lieux du premier genre où les quan* 
tirez inconnues montant au fécond 
degré, font encore affeétées fous leurs 
racines , on les réduit au quarré feule- 
ment des inconnues que ion a intro- ■ 
duites à la place de celles qui y é- 
toient auparavant ; ce que je ferai 
voir dans les exemples fuivanst La 
fécondé manière dont je me fers feu- 
lement lorfque les quantitez incon- 
nues font jointes enfemble dans un 
des termes de rEquarion , &c qu*une 
feule des memes quantitez y monte 
au quarré ,, quoy que la première y 
puillc fervir aufS , mais elle conduira 
uneConftruûion plus compoféeque 
celle-cy , c*eft de prendre une quan- 
tité inGonnue égale à celle qui monte 
au quarré plus ou moins, celles avec 
«qui elle elî jointe dans les autres tet- 
mcs,& l’Equation fe réduit' au. reo 
tangk des deux inconnues égal à un 
plan connu ; maiâ E l’inconnue qui 
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ne monte point au quacto , eft encore 
jointe â quelque quantité conni^ 
dans un des ternies ^ il faut d*abord 
prendre une inconnue égale à Tin- 
Gonniie qui monte au quatre plus ou 
moins la quantité connue qui clip 
jointe avec l’autre inconnue , & 
l'ayant mife à fa place dans l’Equa- 
tion , on en prend encore une autre 
égale à celle qui eft déjà prifeplus ou 
moins les autres quantitez avec qui 
elle eft jointe, & enfin le lieu eft ré- 
duit en telle forte que les deux quan- 
titez inconnues fe trouvent (êulement 
dans un des termes , ce qui fe verra, 
parles Exemples. 
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EXEMPLE 



DE LA PREMIERE MANIERE 

DE Réduction. 

Soit l’Equation propofce 
ibxy 

jy-\ — xcy ^0 dx — xx-+ef. 



Je prens l’inconnue z, y>y—h 



bx 



bx 



•c,& 



cequimedonne^>>z.“ ^ 

mettant dans. l’Equation propofée 
cette valeur trouvée a la place à'jfy & 
fon quatre à la place è^jy, j’airEquâ- 
tion fuivante 

bbxx ibcx , 

z,z,y> xx-^dx-^cc 

aa a 

Sc multipliant tout par aa» 6c 
puis divifant par bb — a^n, fî b cft*plus 
grande que 4 , Enon après la multi- 
plication,tranfpofant les termes d’un, 
côté dans l’autre , & après divifant 
par aa — bb» comme en cet Excmplcr 
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GEOMETRIQilES. Chap.II, 113 
on a XX fans fraûion dans la fuivants 
Equation 

~^aaz>z. ibcax — daax 

■yrxx-h 



a^. — hh‘ 



ccaa- 



HA — hh 



■leaa 



y ôc pofant h cjnnuc 



OH — h if 

bcA' — daa - 

r pour abréger les termes 



AA' 



-bb 



& le calcul , je prens encore comme 
auparavant vy>x—hh, ce qui donne 
X y> 'V — & pofant dans rEquarion 
à la place de a? & de xx fa valeur > il 
viendra l’Equation fuivante 



aax,z. 



y>hh- 



ccaa^eeaa 



-vv 



AA — bb'^ ‘ aa — bb 

Maintenant fi je faisque r foit ify 
comme aa — bb à aay il viendra au 
lieu de l’Equation precedente 



fx,z. 



y>hh^ 



fcc-^fee 



’VV 



^ Jz,z, * aAz,x, 

( car — fera 77 ôc 

r aa — bb 



fcc-hfee ecaa-~i-eeaa , 

^ TÎT ) 

r aa — bb 



Enfin 



pre- 
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naiit la quantité connue 

fcC'^'^fcc 

mm y> hh-i- » on aura l’Equa- 

r 

tion y> mm^vvi qui eft réduite 

r 

à la Formule 4, qui eft un lieu à l’El- 
lipfe. 

f. E X E M P L E , 

DI lA SE cohue MANIERE 

DE Réduction. 



Soit l’Equation propofée 
JJ — xjZpaa z>2oj~Xi & 

je la pofe à leur place j ce qui me don- 
ne rÈquation toute réduite jx,y^Aay 
qui eft un liai aux Afymptotes cécUiit 
ala 5. Formule. 



•iPvSW^ 



f 

i 
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2. EXEMPLE 

DE LA SECONDE MANIERE 
DE REDnCTION. 

Soit TEquation propoféc 
xj/'^xx-^bx — nyy>.ab \ je prens 
x^y>x — 4, ce qui donne x'Xtz^'-^ay >. 
& mettant cette valeur à la place de 
X 5 & celle de fon quarre à la place de 
XX y on r z.y-^z,z^~+tax^ — -bz.'-^xa 
Joiabyôc je prens encore î/DoJ' 4-2:» 
-+24— que je pofe à leur place 
dans l’Equation , ce qui la réduit à 
z^vy>ab — Ma , & prenant mmy^ab 
< — 44, on a 3o mm , qui eft un lieiL 

aux Afymptotes^fuivant la Fotr. 
mule. 

On remarquera que cette i. Re- 
duûion ne mcièrt que pour réduire 
un lieu qui eft à l’Hyperbole a Ces 
Afymptoccs , ce qui eft toù jours plus- 
simple , car les Afymptotes d’une 
Hyperbole , font des Diamètres qui 

L V 



Digitized by Coogle 




2i(> Les Lieux 

n’ont point de Paramétrés , & des 

Touchantes tout enfemble. 



REGLE 

J^ûur cennoître à quelle Formule 
Je feut réduire une Equation ^ 
fans en faire la reduÛion^ 

I ’Equation ayant cfté divifee , E 
.^elle le peut être , lorfque les 
quantitez inconnues font feules dans 
les termes de l’Equation , & quelles 
n’ont qu’une dimenfion de quelle 
maniéré qu^eiles puiflent être jointes 
aux connues , le licu eft toujours a la^ 
ligne droite fuivant la i. Formule. 

Si dans les termes de l’Equation 
î’unedes inconnues monte au quatre 
l’autre n’ayant qu’une dimenfion dans 
les autres termes,, ou bien fi ayant 
aufli deux dimenfîons elle eft jointe à 
l’autre dans quelqu’autre terme , en 
forte que l’on peut juger que par la* 
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GEOMETRIQUES. C^4^.//. llj 
redudtion de la première , il viendra 
le quatre de la fécondé, qui fera af- 
fefté des memes lignes dans chaque 
partie de l'Equation , qui pour lors 
fe détruiront l'un l’autre, comme par 
exemple jfjr-hix^yDax' — A*;r,on voit 
qu’en faifant la redu(Sfcion de ^ , ayant 
pris A, ^j—hx , l*Equation fe doit ré- 
duire à ^z. — XX Do ax — XX, où XX eft 
détruit *, c’eft pourquoy le lieu eft 
toûj,ours à la Parabole fuivant la a. 
Formule. 

Si dans l’Equation propofée chaquer 
inconnue y monte au quarré, & l’une 
étant dans une des parties de l'Equa- 
tion , & l’autre dans l’autre , elles 
foientaffcâiées de lignes contraires, 
de quelle maniéré que leurs Racines 
pui lient être jointes avec les connuest 
pourvu quelles né le foient pas en» 
ir’elles , ou li elles le font , que par 
la réduétion de l’une d’iin coté , l’au- 
tre ne foit pas entièrement détruite, 
le lieu fera à rEllipfe ou au Cercle 
fuivant la 4, Formule. 




ti% Les Lieux 

Enfin toutes les auttcs maniérés dt 
Combinaifons des inconnues , qui ne 
font pas exprimées icy, montrent que 
le lieu eft à l’Hyperbole. 

Qiioy que l’on puiiïc toujours ré- 
duire un lieu à l’Hyperbole , a (es 
Alymptotes , ee n eft pas dans tous les 
eas la voyc la plus courte pour la 
conftruétion» & lors qu’elle le peut 
ferre > on le oonnoîcra à la marque que 
jlen ay ^nnee cy-devant. 




Ge OMET R I Cm^ES. 

CHAPITRE Iir. 

De la Constrction 
DES Lieux. 

AVERTISSEMENT. 

r "\A N S les Réductions que jefais^ 
Jàcs /Equations propofces aux 
Formules des Lieux du Chapitre pre- 
cedent , je ne m’obligepas quil y ait 
les mêmes caraCfeeres , il fufHt que le 
nombre des termes y foit égal avec 
les memes lignes, & que les quantitez: 
connues & inconnues y gardent les 
;fnemes dinjenfions. Je ne pretens pas 
non plus que les parties de la Tige & 
jes Rameaux foient toujours mar- 
qiiKZ d’un caraCtere qui leur foit par- 
ticulier , ce qui ne peut donner que de 
Ja peine fans aucune utilité , puis 
qu’aufli-bienTon peut toujours chan- 
ger les parties de la Tige enRameaux. 



1 

I 
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230 Les Lieux 
& les Rameaux en parties de la Tigp, 
fans changer en aucune façon TOri- 
gine , les Neuds , ny le Lieu. 

Dans les Exemples de la Conftruc- 
tion des Lieux , je marque toû jours le 
Lieu par les lettres L&/. 

L’Origine du lieu requis par la. 
lettie O. 

Scs Neuds par N & «. 

Sa Tige & fcs parties par ON & 

O ». 

Ses Rameaux par NL , « /. 

L’Origine du lieu réduit par A, 
pourvû qu clic ne foit la meme que 
celle du lieu requis» 

Sa Tige par A », AN ou AB. 

SesNeuds par «,NouB. 

Ses Rameaux par » / , NL , B / ou 
BL. 

On remarquera que dans le lieu a 
la ligne droite, l’origine du lieu réduit 
eft toûjours la rencontre du lieu avec 
la tige , qui eft aufli toujours com- 
mune au lieu requis & au lieU réduit. 

Dans la Parabole , l’origine du lieu 




’ ■ *« Îî^ 



G E OMET RICHES. Chap.IIT, 15-1 
réduit eft rcxtrêmité d’un diamètre 
qui en eft la tige, & dont les ordon- 
nées font les rameaux. 

Dans rEllipfc, ou le Cercle, & 
l’Hyperbole , l’origine du lieu réduit 
eft le centre, fa tige un diamètre, & 
fes rameaux les ordonnées de ce dia- 
mètre ', & pour les Afymptotes , fa 
tige eft une des Afymptotes , & fes 
rameaux font des lignes parallèles a 
l’autre. 

La différence que je mets entre le 
lieu requis & le lieu réduit , ne fe doit 
entendre que de leurs parties qui font 
differentes h car le lieu doit être le 
meme , & le requis n’eft déterminé: 
que par le réduit. 




i 
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O B S E RVAT IONS 
SUR LA Construction' 
DES Lieux. 
r. 

On peut changer les parties de la 
Tige en Rameaux & les Rameaux 
en parties de la Tige y fans change f le 
lieu y l'origine i ny V angle compris par 
la Ttge 0“ par les Rameaux, 




Soit le lieu L /,roriginc O, la tige 
ON > & les rameaux NL, « / ; fî par 
l’origine O on meneîla ligne OL pa- 
rallèle aux rameaux r& E de tous les 
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GEOMETRIQUES. Chap./II, 455 
points du lieu on tire des lignes LI, 
// parallèles à la tige ON , on poura 
prendre OI, O i pour les parties de 
la tige , 3c qui font égales aux ra- 
meaux N L , « / , & les lignes IL , # /, 
- qui font égales à ON , O » » peuvent 
ccre prifes auflî pour les rameaux , & 
l’origine O, le lieu L/, & l’angle 
OÏL égal à l’angle ONL ne chan- 
geront point. 

1 - 



On peut toûjours prendre au licit 
d’un reétangle connu , un quarré , ou 
un autre rcdangle qui luy foit égah 
3c qui foit aufli connu, & dont lun 
des cotez foie tel que l’on voudra , 
comme au lieu du reébngle ah on 
peut prendre un rcétangle dont l’im. 
des cotez Ibit ^, & l’autre c6té fera 

par confequent , qui eft une 

a 

quantité connue qui n’a quunc di- 

ab 

menfion, foit donc my> — on aura 
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234 Les Lieux 
eim-Xtab y on peut auffi prendre 
»rm 2 p , fuppofant m moyenne pro- 
portionnelle encre 4 & ^ j on peut 

^ , abb abb 

aufii prendre mmyy — - j car — — 

a a 



n’aque deux dimenfions. 

On peut aufli prendre au lieu d’une 
quantité inconnue plus ou moins 
quelques connues , ou inconnues, 
une autre inconnue' > comme au lieu 
A— f-4 — ^-4-z, , une inconnue y qui 
leur foit égale à toutes enfemble,* 
puifque la quantité inconnue que Tor 
prend , peut comprendre les connue 
auili bien que les inconnues , d% 
quelle grandeur quelles puilTent 
être. 



On peut encore prendre un reé^an- 
gle, un folide, un plan- plan &c. com> 
pofé d’une connue telle que l’on vou- 
dra & d’une inconnue , de quelle di- 
menfion qu elle foit , égal au quatre, 
au cube , au quarré-quarré &c. d’une 
inconnue , comme par exemple on 
peut prendre ay^ixx ^ ay^ 'yox'^iOxx 
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Giom ETRIQUES. Chap. /II. 15 5. 
Kien aayji y> x"*, ou enfin a^y >> x"^ j cac 
pourvu que d’un folide ou d’un plan- 
plan &c. on en fuppofe une feule ou 
pluficurs dimenfions indéterminées 
ou inconnues, tout le folide, ou plan- 
plan fera indéterminé, &parconfe- 
quent il peut être fuppofe égal a une 
antre quantité inconnue qui a autant 
de dimenfions. 

5 * 




Entre les lignes courbes du premier 
genre , qui font les Seâ:ions Coni- 
ques ,1e Cercle & l’Ellipfe ne s’aug- 
mentent pas a l’infini j c’eft pourquoy 
tous les lieux ne s’augmentent pas. 
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aiîflî à l’infini , & l’on ne peut paff 
prendre pour l’une des inconnues, 
telle ligne que Ton voudra , puifquc 
l’autre feroit nulle *, & meme dans 
plufieurs cas de la ligne droite , de la 
Parabole , 5c de l’Hyperbole , les in- 
connii<îs auront un terme , par exen>- 
pie , fi le 1 ieu cft LE ou / f , & le point 
O l’origine, & la tige O N qui ren- 
contre le lieu en E ou ^ , il eft évident 
qu’en ces points E & e, les rameaux 
NL , N / font nuis -, les points E de c 
font donc les termes de ces lieux. 

4* 

O N - A 

Si dans la réduction de TEquation 
d*un lieu , on trouve que l’inconniie, 
qui eft les parties de la tige du lieu 
réduit , foit égale à une connue moins 
rinconnüc , qui eft les parties de la 
tige du lieu requis, & que ces deux 
tiges foient fur une même ligne droi- 
te , elles iront Tune contre l’autre , & 
non pas du même fens ; par exemple» 






GEOMETRIQUES. Ch(tp. III. tjy 
fi l’inconnue v vient pour les parties 
de la tige du lieu réduit , & que a* Toit 
les parties de la tige du lieu requis , & 
que V foit yn v S>c x iront Pune 
vers Tautreicar foit AO Do Do .v, 

A N fera ysvyèc d’autant que lune 
augmentera l’autre diminuera , & 
chacune ne peut pas devenir plus 
grande que OA, 

V 

5 * . 

Lorlqu’il y a dans une partie de 
l’Equation le quarré d’une inconnue 
^ le reél:angle quelle fait avec une 
connue affe^é du figne — , cette in- 
connue a deux grandeurs differentes 
dans le lieu , qui font deux racines, 
mais elles ne font pas toujours vrayes 
ny réelles j ce qui fe voit clairement, 
fi l’on confidere que le quatre de 
A — '4, ou bien de a-^x , eft le même 
XX — lax^aa , c’eft pourquoy dans 
la conftruétion du lieu on peut pren- ^ 
dre X — A ou 4 — x pour une meme. ^ 
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Exemple dans la Parabole. 



0 T 




Soit une Parabole LT/, dont TA 
foit un diamètre , & P fon paramètre, 
TO touchante a Textrèmité T. Soit 
le point O l’origine dun lieu dont 
ON eft la tige parallèle à TA , & les 
rameaux NL parallèles à OT. 

Soit fait TOy^ay Py>py ONdo^> 
A caufe de la Parabole , on 
a l’Equation ;>D 44 — i 4 ^--+jy^,mais 

ü on prolonge NL jufques à Pautre 
côte de la Parabole en /, & foit 
N ly>) i on aura la meme Equation 
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GEOMETRIQUES. Ch>ip, III. I 
rpy>yjf — ij .-+ ia: c’cft pourquoy fî 
rEquacion propofée étoit cclle-cy, 
on voit qu’ü y auroit deux racines de 
la quantité jy, c’eft à dire que y auroit 
deux grandeurs difFerentes , qui fc'- 
roient toutes deuxvrayes & réelles (î 
le neud N étoit hors de la Parabole, 
car s’il étoit fur la Parabole , comme 
en B, il n’y auroit qu*une racine BL 
l’autre étant évanouie , & s’il étoit au 
dedans de la Parabole comme en », 
il y en auroit une vraye »L, & une 
faulTe » /, ce que le calcul fait voir -, 
mais cela n’arrive pas toujours de mê- 
me , & les difFerentes pofitions de l’o- 
ripine , de la tige , & des rameaux à 
l’egard du lieu , y apportent du chan- 
gement. Ce que j’ay dit de la Para- 
bole dans cet Exemple , fc doit enten- 
dre de même de l’Ellipfe ou du Cer- 
cle, & de l’Hyperbole , & même pour 
chacune des inconnues. 

6 . 

En pofant que les neuds du lieu rc- 
<juis doivent toujours être fur leur 
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tige , ou bien que les rameaux foient 
joints à leur tige , il arrive fouvent 
que par la reduiSbion la tige & les ra- 
meaux du lieu réduit font feparez, 
ccftàdire lotfque la ligne droite qui 
pafTe par les neuds du lieu réduit, 
n’cft pas parallèle a celle qui déter- 
mine la grandeur des parties de fa 
tige , car pour lors les parties de la 
tige ne peuvent pas être fur une meme 
ligne droite , & avoir une meme ori- 
gine •, c’eft ce qui oblige de changer 
le lieu réduit ,afin que fa tigfe & fes i 
rameaux foient joints aufli bien que 
ceux du lieu requis , ôc cela fe fait en 
changeant le paramètre du diamètre 
qui cft la tige du lieu réduit dans les 
Scélions Coniques,comme les Exem- 
ples le feront voir dans la fuite , fans 
qu’il arrive de changement au lieu 
pour cela. Dans le lieu réduit a THy- 
perbole entre fes afymptotcs , on n a 
point d’égard à ce changement à eau- 
(c des proprieici des afymptotcs, 
quoy qu en effet il s y trouve, 

7 - I 
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Lorfquc dans la redudfcion d’une 
Equation , on prend une inconnue 
égale à l’une des inconnues propo- 
fées plus ou moins l’autre inconnue 
propofee , ou l’une de fes parties , il 
faut toujours faire que les parties de 
la tige du lieu requis foient égales à 
la derniere de ces deux inconnues; 
car fi on les prenoit égales à la pre- 
mière , on fe trouveroic embaralTé 
dans la conftrudion , ce qui fc verra 
par les Exemples. Et dans le lieu a la 
ligne droite, il faut prendre pour les 
parties de la tige , l’inconnuë que l’on 
change, 

8 . 

Pour la conftruâ:ion des lieux je 
pofe d’abord O n pour Tune des par- 
cics de la tige du lieu requis d’une 
grandeur prife à volonté , pourvu 
' qu’elle ne furpalTe pas fes termes fi 
clic en a , ce qui fe connoît par la 
reduélion ; & après par le neud n je 
jnene ni pour un rameau qui fait 

M 
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avec la tige un angle pris à volonté, 
ou bien égal à un angle donné ; mais 
la grandeur de ce rameau ne peut être 
déterminée que par la conftraûion 
du lieu réduit qui détern^e^^d’une 
même façon la grandeur dé tous les 
rameaux par rapport a leurs parties 
de la tige , & aux quantité^ connues 
de TEquation. 

9 * 

Il me femble qu’il n’eft pas necef- 
faire de donner des Réglés , & d’ap- 
porter des exemples dans la conftruc- 
tion pour les fignes~+ & — dont les 
termes des Equations font affeélez, 
puifqu il n’y a perfonne fi peu verfé 
dans la Géométrie , qui ne connoifle 
de quel coté de l’origine & de la tige 
pour les rameaux , on doit placer les 
lignes qui expriment les quantitez de 
l’Equation , afin qu elles, ayent mêmes 
lignes qu elles. 




n- - :; ; " I .; Uooglc 




'♦ s 



GîoutTJkiQ^s. Chap^ III. 145 



CONSTRUCTION 

DES LIEUX- A LA LIGNE DROITE. 
REDUITS A LA I. FORMULE, 



I. EXEMPLE. 




Soit TEquation propofée 
ax 

Cûnfim^ion, 

Je pofe le point O pour l origincf 
Sc ON pour la tige, & par quelque 
point » de la tige qui fera un neud , je 
jiaene /xl pour un rameau, qui fera 
avec la tige l angle O tel que Foa 

M ij 
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voudra , ou égal à un angle donné. 

Soit 0»2Px , qui cft une partie de 
la tige -, « / qui cft un rameau dont 
la grandeur n’eft point encore détcr-f 
minée. Je prens OD:x>^, & ayant 
mené DE parallèle aux rameaux , je 
la fais yDa. Je dis que la ligne droite ■ 
0£L cft le lieu requis, 

Demonfiutîon, 

Par quelque neud N de la tige 
ON » ^yant mené le ramcavi NL > 
p4r Ia coKfirHÜion ON cft à NL> 
comme OD à DE j ce qui cft en ter- 
mes analytiques 1 ^ |j ^ J ^ > d*où 

-A 

vient 1 équation y qm* cft 

celle qu il falloir conftriuirc : & puis- 
que l’on peut prendre quel point on 
veut de la ligne ON > il s’enfuit qu*il 
y a une, infinité de folutions diffe- 
rentes pour lcs inconnues x S<.y. 

Si réquation étoit fimplcment ■ 
il fiiudroit prendre fur O » , 
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OD de quelle grandeur on voudroir, 
& ayant mAïc DEfaifant avec OD 
l’angle requis , faire DE égale à OD. 



2. EXEMPLE. 



Soit une équation propoféc 

bx , bx^ac , 

— Hf, ou bien J' Do — - — . 

Je prens fauray 

bx-\^bm 

y DO , & je fuppole x. Do a'H- z». 



ce qui réduit l’équation propoféc i 
fes moindres termes y Do—, qui cft 

A 

ün lieu à la ligne droite , fuivant la 
première Formule. 




M iij 
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CQnftru^ïm, 




Je prerw le point O pour roriginc 
du lieu , & O » pour la tige , dont 
je fais les parties y> Xy fuivant la 7. 
tibfervaüon , & la ligne ni pour un 
rameau que je fuppofe y>y» lequel 
rameauferaavccfà tige un angle Ont 
tel que Ton voudra , ou égal à un an- 
gle donné. Ayant prolongé la tige 
vers l’origine en A, je fais OA : 
A « fera donc ^ 2, ; car la réduétion 
nous apprend que z, eft fw: 
Vcft pourquoyle point A fera l’ori- 
gine du lieu réduit. Je fais donc 



Digitized by Google 




' > 

Geometmqjies. Chap. III. 247 
AD & je mene DE parallèle aux 
rameaux & y^b. Je dis que la ligne 
droite AEL eft le lieu requis. 

Demonftration* 

Par quelque neud N ayant mené le 
rameau NL -, par la conflruüion AN 
fera à NL , comme AD à DE » ce qui 
cft en termes analytiques 
x-\m \ Jf \\a \ by d’où l’on tire l’é- 
bx'-^bm . , , 

quation — - — , & à la place de 

hm fubftituant fa valeur ca , il vient 
bx 

qui eft l’équation pro;- 

pofée, 

i. EXEMPLE. 

Soit une équation propofée 
ya 

— hyy>C' — X. 

Multipliant par by 5 c divifant le 
produit par a-^b , j’auray 

M iiij 
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— xh , ^ 

prens z.'x>c — x , 6 c 

l’équation fera route réduite à 

qui eft un lieu à la ligne 

droite, fuivant la première Formule. 

1 

Confiru^hn, 




Soit dans Tangle donné O » / les 
parties de la tige Ony>x, ôc quelque 
rameau nly>y. Soit pris OA^or.' 
A caufe que dansTcquation propofée 
c — xy:>zj , il s’enfuit que x ne fur- 
palTera jamais la grandeur c , par la 
4. ohfervathn, ôc que le point A fera 
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le commencement de z, allant vers 
O. Acaufe de l’cquation réduite on 

a 1 ^ II ^ 1 7 > montre 

que l’on doit prendre ; Ôc 

ayant mené DE parallèle aux ra- 
meajix, & l’ayant faite Je dis 
que la ligne droite AE eft le lieu re- 
quis. 

Démênjhrathn. , 



Par quelque neud N de la tige OA," 
qui eft déterminée dans cet exemple 
par C obfervAtion j. ayant mené le 
rameau NL, on aura par la conf- 
truélion AN à NL, comme AD à 
DE ; mais AN eft -;e,c’eft pour- 
quoy en termes analytiques 

f ^ I b II c— -a; I y , d’où viept l’é- 

ay-Arhy , . 

quation — -y>c — x , ou bien 



b 






Do c — X , qui eft celle qui étoit 
propoféc* 

*• ^ 

M V 



t 
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C O N S T R U C T I O 

»ES Lieux a la Parabole, 

REDUITS A L'A 2, FoRAfULE, 

I. EXEMPLE. 

Soit l'équation propofée^Lv^ji^. 

■ Conftrui^ion, 




Je prcns le point O pour Toriginc: 
du lieu j O n pour la tige dont j e fais 
les parties j & les rameaux n ly^Xy 
qui font avec la tige un angle On l tel 
que l’oR voudra j ayant mené par 
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l’origine la ligne OD parallèle aux 
rameaux , & ayant décrit la Parabole 
O/L*, dont OD foit le diamètre, & 
fes ordonnées foient parallèles à 
& fon paramètre ^ a. Je dis que cette 
Parabole eH le lieu requis. 

'Démonftraîîon, 

Par quelque neud N foit mené le 
rameau N L j a caufe de la Parabole 
OL / , le quarré de ON , ou de LD, 
qui luy cft parallèle & égale, eft égal 
au reéiangle de NL ou de fon égale 
OD & du paramétré du diamètre 
OD , ce qui eft en termes analytiques 
axyijy qui eft l'équation propofée 
qu’il falloit conftruire. 

Si au lieu d'avoir pris dans laconf* 
. trudion les parties de la tige 
je les avois prifes , le lieu auroit 
toujours efté le même, comme il eft 
évident parla i* obfervàtion» 
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2. EXEMPLE. 



^ 5 ^ 



Soit une équation propofee 

irxy rrxx xrrx 

JJ — 2.ry-~\ h hrr 



a 

phf+pxf 






Je prensz-Do^* 



rx 



a 



-r, ce qui me* 



TX 

donne ^^2.“+ vr, & fubfti tuant 

dans l équation propoféc cette valeur 
' à la place de & fon quarté a la place 
de 7^, il vient Téquation fuivante 
pbf-^pxf 

x.;cy) : — . Je prens encore 

j’ay réquation réduite 
aux moindres termes qu elle puille 

être ^ > qui eft un lieu a la. 

a 

Faxabole, fuivant la 2« Formule. 
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ConfiruIHon^ 




Je prens On pour Tes parties de fa 
tige que je fais ^fnivam la 7 . oh^ 
fervation, & le rameau nl"X>y, faifanc 
avec On quel angle que ce foit, Sc 
dont la grandeur »/ n’eft déterminée 
que parladefcription du lieay/uivanf 
la 8 . obfervation. A caufe que x eft 
— b ,foic prolonge la tige «Q 
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vers l’origine en D > & foie fait 
ODDo^jil eft évident que D» fera 
toujours , en quelque lieu de la 
' tige que foit pris le neud » : mais l’on 

TX 

— +rj c’eft pourquoypar 

le point D ayant m^né ADM pa- 
rallèle aux rameaux 5 je fais comme 4 
eft â r, ainfi O D à DM , & ayant me- 
né la ligne MOF, n F fera toujours 

TX 

puis je prens MA>>r, & mc- 

41 

nant A B parallèle à MO > lorfque le 
lieu fera décrit rencontrant B/ en ly 
il eft évident que B/ fera 3 car 

YX 

fera h — , ce qui a efté pofé 

A 

y>j ; tous les points B feront donc les 
neuds du lieu réduit pofez fur la ligne 
AB , mais ils font feparez de leur tige 
' D« qui eft ^0 v > c’eft pourquoy il 
faut changer la tige D« en la tige AB, 
dont A fera l’origine, DA étant pa- 
rallèle à » B, ôc pour faire ce change- 
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ment on a DO à OM>comme D«i 
MF , ou AB fon égale , mais le trian- 
gle DOM eft donne de polltion ,c’cfl: 
pourquoy k raifon de DO a OM eft 
auffi donnée j quelle foit donc comme 
a if: d’autant que les ordonnées 30 ^ 
que Ton avoit par le lieu réduit , ne 
changent pas lorfque les parties du 
• diamètre D»y:>v font changées en 

' vf 

AB qui fieront Oo — ■ félon k raifon 

a 

pofée cy- deftlis , Il faut changer la 
grandeur du paramétré, afin que le 
reûangle de ce nouveau paramétré & 
des parties du diamètre changé foit 
,y>.3jz. qui étoit égal par k réduélion* 

à — , & pour cefujet je fuppofe que 
a 

ce paramétré changé foit t pour en» 

avoir fa valeur , j*auray donc 

tvf pvf . - pf 

-^^0 , ce qui me donne 

AO, J 

qui doit dont être le paramétré que 

je cherche de la Parabole du lieu ré> 
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duit change. Je dis que la Paraboîe 

AL/ donc Â6 eft le diamètre , la ligne 

Pf 

AP ^ — le paramétré , & les ordon- 
nées parallèles à »/,c(Uc lieu requis. 
Demênftration. 

Soit pris quelque ncud N fur latigü 
ON>& ayant mené le rameau NL> 
par la conftruéHon BL eft ^ . 

TX 

Y , dont le quarré eft 



a 

irxy 



rrxx zrrx 



yy—^ — ^ — in-H H 

vu, ^ a* a 

qui doit être égal au redangle de AB,’ 

AP ; mais pour avoir la valeur de AB, 

il faut faire comme a à/,ainfiND 

•y^x-^b à AB qui fera 

U 

AP eft pourquoy 

Æ±lfiL ou bien 

af ék •'•f 
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xrxy rrxx zrrx 






aa 



a 



■r/^qui 



cft réquation propofée. 

3 . EXEMPLE. 



Soit une équatioti propofee 
MX — xx2olrjy OU bien xx — ax'^h 
^0. 

Je prens z,y)x^Y^ en faifant Ja 
rédu^^ion fuivan t la i . Maniéré , j’ay 
z>z,y)^aa — fy ; & fuppoiânc 

y j auray *, & je 

prens encore vy>f-^y pour faire la 
rédudion entière de Icquation i 
hv "X>zx,y qui eft un lieu a la Parabole 
fuivant la a. Formule. 




Lbs liîux 




Confiruûion. 




Soit l’origine O & la tige O» dà 
lieu requis , dont je fais les parties 
Doj , les pouvant Éire auffi égales à 
a:, n’y ayant rien dans la reduélion 
qui m’oblige à lun plutôt qu’à l*au- 
tre,fuivani la';. obfcrvation. Soient 
les rameaux nly^Xy faifant avec la 
tige l’angle On l tel que Ton voudra. 
A caufe que dans la rédudion v eH 
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ï je prens OM X>/, il s’enfuit 
par l’obfervation 4. que la quantité 
y ne peut être plus grande queOM, 
& que M étant le commencement de 
V il ira vers O : mais encore dans la 
rcduétion x — \a eft j c’eft pour- 

quoy il faut mener MA parallèle aux 
rameaux & la faire ^-74 , & ayant 
tiré AB parallèle a la tige OM > la li- 
gne BN 5 B» fera par tout > car 
ce fera des parties des rameaux com- 
pnfes entre OM, & AB ; le point A 
fera donc l’origine du lieu réduit , la 
ligne AB fa tige , & les lignes BL, 
B/ fes rameaux y>z^. Je dis que la 
Parabole AL/» dont AB eft le dia- 
mètre , fes ordonnées parallèles a B /, 
& fon paramétré AP Do eft le lieu 
requis. 

'Demonftratîon, 

Ayant mené quelque rameau N L » 
à caufe de la Parabole le reél:angle de 
MN ou de AB fon égale avec le para- 
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H ietre AP eft égal au quarré de BL^ 
ce qui cft en termes analytiques , fup- 
polant les memes caraékeres pour ex- 
primer les memes lignes que dans la 
conftruâ:ion , fb‘—j/b'!XiXx — ax 

, & à la place de fb fubftituant 
fa valeur on aura bj/y>ax^xxt 
qui eft réquation propofée qu’il fal- 
loir conftruire. 
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CONSTRUCTION 
©ES Lieux A l*Hyperboli 
entre ses Asymptotes» 
Réduits A LA 5. Formule. 

I. exemple 



Soit une équation propofcc 

xji^aa, 

Confiru^ien, 




Je prens indifféremment les parties 
de la tige Ony^x > & les rameaux 
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& l’angle On l foit tel que loni 
voudra. Ayant mené OR parallèle 
aux rameaux »/, jcprcnsODX>^j& 
ayant mené DE parallèle à OR, &: 
Tayant fait auflî 20 a, \c dis que l’Hy- 
perbole E / L quipaflepar le point E, 
êc dont les afymptotes font O» ôc 
OR > cft le lieu requis. 

jyémonfiration. 

Par quelque neud N ayant mené le 
rameau NL jà caufe des afymptotes 
de l’Hyperbole , le reé^angle ON, 
NL cft égal au reétangle OD, DE, ce 
qui eft en termes analytiques xy 2 P 
qui eft l’équation propofée qu’il fal- 
loit conftruire. 

2. EXEMPLE, 

Soit une équation propofée ' 
xy — prens z,y:>x — 
l’équation eft réduite àz,y20Ahy (pi 
eft un lieu a rHypcrbole entre les. 
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âfymptotes , fuivant la 5. Formule. 

Confiru^hn. 




Je prens les parties de la tige 
OnytXi de les rameaux nly^y qui 
font cnfemble quel angle on voudra 
OnliK caufeque dans la rédufHon 
X — ay)z>9)Q prens O A Do ayant 

mené AB parallèle aux rameaux, le 
point À fera Torigine du lieu réduit ; 
ôc dautant que dans le lieu réduit x,y 
cft Do <1^ > je prens AD Do <1 , & ayant 




i^4 Lieux 

mené DE parallèle k AB Sc y> h. Je 
dis que 1 Hyperbole E/L qui4>afle 
par le point E, & dont A» ôc AB 
font les âfymptotes » êft le lieu re- 
quis, : ■ 

T>imonfiution* 



Ayant mené quelque rameau NL; 
À caufe des âfymptotes le reftangle 
AN,NL efl- égal au redangle AD^ 
DE, ce qui eft en termes analytiques, 
en fe fervant des mêmes caraderes 



qui ont effé pofez dans la Conftruç- 
tion xy — ayy^ab , qui eft Téquation 
propofee. 



5. EXEMPLE. 



Soit une équation propoféc 
Ax- — xx-^-xy^by Do ad. 

Far la 2 . maniéré de redttBion , )c 
prens z,y:>x-+b , ce qui me donne 
X Do Z,- — b , & fubftituant dans L équa- 
tion cette valeur à la place de , & 

fon 



Digitized by Google 







GEOMETRIQUES, dbrf/»,///. ïêTi 
fon quatré à la place de xx, il vient 
4X. — z.z.'^lbz>—\^yzjy>ad'-+^ih^hy 
je prens encore vy>a — 

& ffy)ad-{>ab—^yb , & mettant ces 
quantitez à la place de leurs valeurs 
dans réquatiou, elle fera toyte ré- 
duite à vz, qui eft un lieu à l’Hy- 
perbole entre fes afymptotcs , fuivant 
la 5. Formule. 




N 
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Confiru6Hon. 




Suivant la 7. obfcrvation, je prcns 
les parties de la tige ’ O» a; & les 
rameaux nlyDj/. A caufe que dans la 
rédudlion eft ^oz. , je prolonge 
la tige vers Ton origine en M> 6c je 
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prens OMDo^: M» fera donc tou- 
jours ou aAT-H-^en quelque lieu 
que foie le ncud n j ôc par la meme 
réduction y cft — a—hz . — 

e’eft pourquoy ayant mené MA pa- 
rallèle aux rameaux , Ôc l’ayant fait 
ôc MD étant audî pris 
DoMAjfoit tiré AD jil cft évident 
que les parties n B des rameaux» prifes 
entre MD & AD font — -z. \ 

c’eft pourquoy les lignes B / feront 
Oo-y» & les points B leront les neuds 
du lieu réduit , dont le point A eft 
Torigine : mais à caufe des proprietez 
des afymptotcs, il n*eft pas nece (Taire 
de changer les parties de la tige O « 
aux parties de la tige AB du lieu ré« 
duit , il fuftic de prendre MF^o/, SC 
ayant mené F£ parallèle à MA » ou 
aüx rameaux, 8c ayant fait EH auflî 
Od/, i caufe que dans le lieu réduit iï 
y aÿ\ Je dis que l’Hyperbole LH/ 
qui pa(fe par le point H, & dont les 
lignes AM > AD font les afymptoces, 
Sc le point A k centre , eft le lieu re- 
quis, N ij 



Les Lieux 

Démonfiration. 

Par quelque neud N ayant mené 
le rameau NL prolongé jufques â 
rafymptotc en B, & par les points H 
& L ayant aulïî mené les lignes H w, 
LG parallèles à M « j far U prgprieté 
des afymptitis , le reâ:angle »? H , ou 
fon égale MF, HE eft égal au rcdan- 
gleGL ou fon égale MN, LB,ce qui 
eft en termes analytiques^ ou fa var^ 
leur ad'-^-aii'-^bbyi hb-\-ai< — bx'-^by 
^ax-T^xx^xy , qui fe réduit â 
étdyo by-^hax — xx-^xy^qui eft l’é- 
quation propofée qu’il falloir conf- 
truire , fui vaut les obfervations gene- 
rales , on voit que x ne peut pas être 
plus grande que OD. • 

De plus , qu’il y a deux racines dans 
ce lieu pour la valeur de a:, à caufe 
de^AT — -A’ a: , ou bien de xx—r-ax. Et 
la tige du lieu réduit ne fert point 
dans cette conftruétion , quoy que 
iieja revienne toujours à k meme 



Digitized by Google 




G t ôu^T KiQUES, Chap. I/I. 2^9 
cbofej car foit MD à AD , comme 
r à /, & que l'on fafle comme r à 
ainfi f l’un des cotez du quarré 
' ffy^di^ab^bb a une quatrième 

/ ff' 

proportionnelle qm fera — Do aAE 

r 

partie de la tige réduite , & la ligne 

£C r 

EH étant prife Do/, on aura*^ Do 

r 

au rectangle AB, BL , qui donnera la 
même équation que celle que l’on a 
trouvée , car il faudra auffi changer 
MN en AB dans la raifon de^r a /. 

On voit encore que la conftruéHon 
de ce lieu , qui a eÂé faite par la ré- 
duâion félon la z maniéré , eft plus 
fîmple & plus facile que celle que l’on 
auroit faite par la première maniéré 
de réduébion , & qui auroit réduit 
l’équation à un lieu à l’Hyperbole, 
fuivanc la 5 . Formule. 




Les Libu% 



IJO 



CONSTRUCTION 
DES Lieux a l’Ellipse> 
ou AU Cercli, 
Réduits a la 4. Formule. 

A'vertijfsment fur les conflru^îons 
des lieux à ÏElliffe , & à 
^Hyferhole. 

Dans la première partie des équa- 
tions réduites aux Formules 4* & 5 . 
qui font à iTllipfe , & à FHyperbole^ 
la raifoiî du numérateur au dénon- 
ciateur de la fraâiion du quarré ae la 
quantité inconnue -, comme dans le 
premier Exemple fuivant , la raifon 
de 4 à A, eft toujours celle du dia- 
mètre à Ton paramètre, quoy que dans 
la fécondé partie de l'équation la 
racine du quarré de la quantité con- 
nue qui y eft , comme dans le même 
exemple à , deEgnc la grandeur de la 
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moitié de ce même diamètre , & il 
fautbioi prendre garde de confondre 
la raifon du diamètre au paramètre 
avec le diamètre même , à moins que 
dans réquation le numérateur de la 
fraétion du quarré de rinconnuë de 
la première partie de l’équation, 
comme a , ne fût épal au double de 
la racine du quatre de la quantité 
connue de la feconde partie comme 

d y èc le paramètre fera toûjours 

a 

car on doit faire comme 4 â^,ainli 
le diamètre id à fon paramétré 
fuppolànt l’exemple propofé. 




N 



• • 1 • 



\U) 
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I. EXEMPLE. 



Soit une équation propofcc 




£ 



Je prcns à volonté les parties de la 
tige rameaux niy>y 

par l’origine O je mène EOD pa- 




V» 
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rallelc aux rameaux j & je fais OD & 
OE yj chacune à d. Je dis que FEl- 
lipfc D/E, dont le point O êft le 
centre, la ligne DE un diamètre ôc 

fon paramétré - — , & les ordonnées 



a ce diamètre , parallèles à O , cft 
le lieu requis. 



Dêmonftration. | ^ 



Par quelque ncud N ayant mené le 
rameau N L , & par le point du lieu 
Lia ligne LF parallèle à NO J far la 
propriet/ de l’Ellipfe , le reéîangle 
EF, FDeftauquarré de FL, comme 
le diamètre ED a fon paramétré, ce 
qui eft en termes analytiques 
Àd — yy I ata: Il 4 I é , d’où vient l*.é- 



axx 



quation^^ 




dd—yy > qui eft celle 



qui étoit propoféc. 

Si les parties de latige 0/?,avoicnt 
«fté prifes d’abord y>y & non pas à Xy . 
il n’auroit pas fallu changer les ra- 

N V 
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meaux en parties de la tige, &les par- 
ties de la tige en rameaux , en menant 
LF parallèle à « O > comme il a fallu 
faire pour faire la dcmonftration. 

On remarquera auflî que Ton peut 
changer cette équation en la fuivantc 

^^yidd-^xx , ce qui ne change rien 
a ' 

à la méthode de conftruâ:ion &c de 
V démonftration. 

1. EXEMPLE. 

\ . 

Soit une équation propofée 

— xy — 47 je prens fui- 
- vaut la réglé de la première reduétion 
— '-a , & l’équation fe 
change en zjz,’~i’~xx — ^^axymb 
^jaa^Sir multipliant par 4 & divi- 
fant le produit par 5 , afin qpe xx fait * 
fans fradion , j’ay ^zA-¥xx—jax 
Je prens encore vy>x 
— -a 'y & l’équation toute réduite 
fera —zjZ, ya > ou bien 

multipliant pat j > & divifant le pro- 



0--.;:.-. 
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£uit par 4, & tranfpofanc il viendra 
^yvy^jaa-^^ab — qui eft un lieu 
i rElIipfe, fuivantla 4. Formule. 

ConJlruBion, 




Suivant robfervation 7. Je prens 
On pour les parties de la tige , que 
je fais Do A? J & les rameaux nly^ys Sc 
à caufe que dans la réduéHon il y a 
^y:>x — ja , je fais OMdo j M n 
icra donc DO’V,& il y a auffi yy^z, 
c*eft pourquoy ayant me- 
né ME parallèle aux rameaux > je 

* N vj‘ 
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prens MD Do ÿO M & je tire Q D pro-*’ 
iongée, puis je fais DAdot^,& je 
mene AB parallèle à OD i «B fera 
donc par tout Dof/î-f-fArj c’eft pour- 
qiioy B/ fera Doz. , le point A fera 
donc l’origine du lieu réduit , dont 
AB^ fera la tige & B / les rameaux r 
mais nous avons trouve que M v étoit 
une des parties de la tige du lieu ré- 
duit, laquelle n’eft pas égale dAB, 
les rameaux (ont donc feparez de leur 
tige , c’eft pourquoy il faut changer 
M« en AB afin qu’ils foient j^oints : 
mais la raifon de M » à AB , eft celle 
deOM à OD qui efi: donnée de pofi- 
tion, qu’elle fojtdonc comme r ifr 

» (p^v 

j'auray — au lieu de v, & 



au 



rr 



lieu de vv. Je fuppofe maintenant 

que la raifon du diamètre du lieu 

changé à fon paramétré , eft comme 

. mjfvv . . 

I» a »,&je trouve que doit 



nrr 



ctre DO j'i/v jcarla fécondé partie de 
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1 équation réduite nedoit point chan- 
ger , multipliant donc par n & divi- 

fant par jfy il viendra 



m 



^rrvv 

IT 

I . ^rr 

ou bien — yn c’eft ce qui montre 

, 4/ 

que le diamètre du lieu changé eft a 

fon paramétré comme à 4 ,fj\ c^efl: 

pourquoy l’équation réduite fera 

1 / \ %rrvv 

changée a 

Je dis que rEllipfc EL/ dont le 
J)oint A eft le centre , la ligne AE 

y> y le demi- diamètre, fes 

ordonnées parallèles à AB , & la raî- 

fon du diamètre double de AE à fon 
paramétré , celle de jrr a eft le 
lieu requis. 

Démonftratim, 



Ayant mené quelque rameau NL, 
fÂr la propriété de /*£///pyj , le quarré 
de A£ moins le quarré de fiL , eft au 







2 yS Les Lieux 

quarté de AB , comme le diamètre 
^oiAE à fon paramètre, ce qui eft 
en termes analytiques ( retenant les 
memes noms que cy-devant pour les 
quantitez pofées , ôc changeant MN 
en AB dans la raifon rà/) j-aa—ha^ 

X. 

I II jrr| 4/. 



rr 



d*où viendra une équation qui étant 
mifeen ordre fera xx-^-yy — xy — ^y 
qui eft celle qui étoit propoféc 
& qu’il falloir conftruirc. 

On remarquera que fiTanglc ABL 
étoit droit , & fi 5 rr cftoit égal ï 
le licii ne feroit pas unç Ellipfe mais 
un cercle \ car les ordonnées feroient 

Î perpendiculaires à leur diamètre , & 
e paramétré de ce diamètre luy {étoit 
égal. 

3. EXEMPLE. 



Soit une équation propoféc 
yy'--—ztiy~-h4a—\'XX H- 1 bx'^hb Do 



& 



bÿ Gi»* 







Geometr I Q^ES, Chap. III, 27 ^ 

Je prcns z, — >a , ÔC après la pre- 

mière operation pour la reduâ:ion> 
je prcns encore x^i> > & 1 équa- 

tion fera réduite à z,aL-+vvy:>dd» qui 
cfl: un lieu à une Ellipfc , doi\t le dia- 
mètre eft égal au paramétré > fi l’angle 
compris par les rameaux & par la tige 
du lieu réduit & changé s il eft nc- 
ceflàire > neft pas droit : mais s’il eflr 
<lroit,le lieu eft au Cercle, fuivant 
la Formule 4. 




Diç:;u.:r 




Confiru6Hon, 




Je prens la tige O» j dont je fais à 
■volonté les parties ^ 6 ^, n’y ayant rien 
dans la réduûion qui oblige à les faire 
plûtoft Oo a ^ qu’à AT , & les rameaux 
nly>x. A caufc que dans la rcduébion 
z.eft ^ , je prens OM 504; M» 
fera donc : mais il y a auffi dans 
la réduftion x-^byiv : c’eft pour- 
quoy je tire MA parallèle aux ra- 
meaux , & je la fais yyb , & par le 
point A je mene AB parallèle à OM > 
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le point A fera l’origine du lieu ré- 
duit , la ligne AB fera fa tige , & B / 
fes rameaux. Si AB & B / font à an- 
gles droits du point A pour centre, 6c 
demi' diamètre AE^(i foit le cercle 
E / L, qui fera le lieu requis. 

l>monliratîon^ 

Par quelque neud N foit le rameau 
N L, ^£LY la propriété' dn Cercle le quar- 
ré de AL cft égal auxqyarrez de AB 
èc de BL enfemble , ce qui cft en ter- 
mes analytiques ( en pofant pour ces 
lignes les memes caractères que dans 
la conftruCtion ) ddy>jy — lay^aa 
^xx^ibx-+yb , qui eft l’équation 
propofée qu’il falloir conftruire. 

Si l’angle AB/ n’étoit pas droit au 
lieu du cercle, ce feroit une Ellipfc 
dont le diamètre feroit égal àfon pa- 
ramétré. 
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e8i 

CONSTRUCTION 
DES Lieux A l’Hyperbole, 

REDUITS A LA 5. FORMULE. 

I. EXEMPLE. 



Soit une équation propofée 

AXX , , 

-r-y^yy—dd. 



C$nflruBiûn* 

Je prens les parties de la tige O» à 
volonté les rameaux nly:>x. 

Je fais O D & OE fur la tige ^ cha- 
cune i d. Je dis que l’Hyperbole 
D / L qui a pour diamètre la ligne 
ED , & pour paramètre la ligne DP 
qui eft à ED comme b ia , & dont les 
ordonnées a ce diamètre font pa- 
rallèles aux rameaux le fieu 

requis. 



' 1 ’ , Gouj^lc 




jfMr-' 



* 



2S4 Les Lieüx 
Par quelque neud N ayant mené 
lerameau NL j de l* Hyperbole, 

le quatre de NL eft au rectangle EN, 
ND ou bien au quarté de ON moins 
le quarté de OD , ce qui luy eft égal, 
comme PD â DE, & en termes ana- 
lytiques XX I yy*—id |1 ^ | » d’où 

AXX 

vient réquation -—^y>yy-—~dd,o^\ 



eft celle qui étoit piopofée & qu’il ' 
falloir conftruirc. 

Sil’équation étoit xx Do yy — dd, ce 
qui arrive lorfque a. & bCont. égales, 
ii faudroit prendre pour la conftruc- 
tion le paramétré DP y> au diamètre 
ED, & l’Hyperbole D/L feroit le 
lieu requis , dont la démonftration 
s’en feroit comme la precedente. 



2. EXEMPLE. 

Soit une équation propofée 

ibxj fxx 

yy-\ ~^%cyy> hex-¥dd» 

Je prens fuivant la réglé de lapre- 



« 
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tnierc réduction hc de 



l’Equation fera 
hbxx 2 bxc 

X.Zj- 



fxx 

~cc 2 o~ hex-+dd 



- bb+~af 
Je prens encore v 



f aa a a 

qui cftant multipliée par aa , & le 
produit divifé par bb-+^f&ûn. que x 
demeure fans fraction , & eftant mife 
en ordre elle fera 

aaz.z,’ — <iacc — uadd aaex'^iabex 

y^xx^-h 

-aae^abc 

bb^af 

& mettant la valeur de x de celle de 
fon quarré à fa place dans l’Equa- 
tion luivant la règle de la reduâ;ion> 
elle fera réduite à 

aaz,z, — ^a^ebc — aabbcc 

Do vv r; rr—z . ' 

bb-¥af . b*-+ 1 bbaf -h aaff 

aacc^aadd. 

^ } ■ — — 

bb—i'^^ 

Mais fi la fomme des quantitez 
connues de la féconde partie de cette 



f 






*v 
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Equation n’cft pas négative, ceft z. 
dire fi ce qu’elle vaut enfemble eft 
afFedtc du figne h- il la faut tranfi. 
porter dans la première partie de 
l’Equation, Ôc alors elle aura le fi- 
gne moins -, mais il faudra que x. y 
foit fans fraâion*, c’eft pourquoyil 
faudra multiplier toute l’Equation 
par hh^af èc divifer le produit par 
aa , ce qui donne lieu à l’Equation 
fuivante 

, , ^aaee^aebc-^hhcc bbvv-+afw 

cc—S-+t :» — 

,& faifant ^ y bb-h^fi ècppy> cc — dd 

Acbc—^bbc/i • n. r 

^^aaee-h F" ce qui eft pol- 

* bb^af 

fiblc , car cette fomme aura le figne 
— après cette tranfpofition fi elle ne 
l’avoit pas auparavant ; l’Equation 
fera donc toute réduite à 

ou bien 

qui eft un lieu à l’Hypeïbolc fuivant 
la formule 5. 
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Si Ton n’avoit tranfpofé , mulci- 
tiplié ÔC diviré comme l’on a fait 
l'on n’auroit point trouve de forn^ulc 
qui correfpondit A T Equation com- 
me elle eftoit , mais toutes ces ope- 
rations ne changent pas la nature de 
l’Equation, c’eft pourquoyl’on peut 
toujours réduire ces forces d Equa- 
tions a~ la Formule 5. 




#•: 
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Suivant l’obCervation 7. Je prens 
O n pour les parties de la Tygc y^Xy 
& les Rameaux ni y y qui font avec 
la Tige quel angle on voudra. 
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Confiru6Hon, 

Suppofons que la derniere réduc- 
tion & tranfpofition eft celle qui 
convient à l’Equation propofée. 




Ceomitiuqu,es. Chap. ///. 1S9 

^aae-^-abc 

A caufc que v eft >>a:-+ - 

je prens OMfur la Tige prolongée 
aae-+^ c ^ ^ ^ en 

bl-haf 

quelque lieu que foie le ncud » i 
mais il y a auili dans la leduâion 

.A 

xy>j-h hc: c eft pourquoy par 



a 



le point M je tire AMD' indefinî- 
ment prolongée d’un coté & d’autre, 
& je fais comtne a h ainfi OM 
à MD i puis je mène DO, & je prens 
DA^or, &je tire AB parallèle à D 
O j / B fera donc y> z, y arn B fera 

par tous les ncuds^o h c, tous les 

a 

neuds du lieu réduit feront donc fur 
la ligne AB , & la Tige dn lieu réduit 
qui eftoit Mny>v doit cftre chan- 
gée en A B , & le point A fera l’ori- 
gine du lieu réduit j Ôc pour faire ce 
changement , on doit confiderer que 
M n eft à ABjComme OM à ODsfoit 

O 



x^o Les Lieux 
donc la raifon de OM à OD ( qui 
eft donnée de poficion , car le trian- 
gle OMP eft doané ) comme r^à/, 

fv fCw 

i'aurajr -*T^ au lieu de v > & au» 

lieu de n^v'i c’cft pomquQy luppofon^ 
que le diamettre du Heu changé eft à 
fon paramétré , comme w à »> j*au- 

• J • n. ^ 

ray — ce qui doit eftrc 

nrr ^ «la 

car l’aurre partie dU lieu réduit z,:i, 

— ne change point j. multiplianr 

donc par rr,& divifant le produit 



^ . . mvv‘ qgiKrvv ». 

par fT il vient ^ ' L — — ou bieu 

, n é^ajf ■ 

m ejnrr . . . 

i-L:- ce qttt montre que la rar- 

n aajf 

fon du diamettre du lieu réduit chan^ 
gé à £o« paramétré , que l’on a voit 
fuppofée eftre comme m àifr y 6c qui 
«ftoit feulcmcnc dans le lien reduè 
twsassx'aq a eft icy conrme 

X V 

ou bîQn cooamc ^ 






Digitized by Google 




GEôMrtïcrctnËS. Cljap', Tit. xft 
lieu réduit fera donc chftn;gé i 

qqrrvv 

— 

aajj •'* 

Je dis que ^Hyperbole E / L dont 
le point A cft le centré > la ligne AE 
le dernidiatnettré , la iigiK AS paral- 
lèle à fes ordonnées , & la raifon du 
diamètre i AE à fou- paramétré >, 

^ requis. 



Dérmmfiutton. 



Ayant mené quelque rameau NL, 
pur ÎA^ prapritt/ d? l' Hyptfbffte ^ le- 
quarré de BL moins le quatre de 
AÊ eftâü quarré de AB, comme le- 
diamètre ^ 2 A E a fon paramétré, 
ce qui eft en termes Analytiques en 
fe (crmt des mefm^ catâéfeeres que 

dans la conftruâion yy «*-f. 

' a ' 






kbxx 1 hex 



aa 



O ij 
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Geometriq^ies. Ch^f. III. 19 J 
pas befoin d’une explication plus am- 
, pl&, apres ce qui en a efté dit dans le 
premier Exemple de ces lieux aux 
Hyperboles ^ car la conftru^on & la 
démonftration feroit la meme que la 



precedente. 

Je ne m’ctendray pas plus au long 
fur ce fu jet, étant tres-perfuadé que 
j’en ay die a(Tez pour ceux qui auront 
pu m’entendre , & que je n en pouroi» 
dire que trop peu , quelque long que 
je fuiïè, pour ceux qui n*ont pas en- 
tendu ce que j’en ay dit jufques-icy. 



Fin du Traàtté des Lieux:. 




Diuiti, . CjtJOgIc 
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PREFACE. 



Onjîeur ayant 

projfof/ au commencement 
Rül-. premier Livre de U 
Géométrie i la marner e de 
con]lrHïre les Ê^ttations cjuarreesi il 



en fetgne ddns letroifiéme celle des Ch- 
hicjHes y & (^ftarre'^^uarrfes ; & il dit 
epae l'on peut to ïj ours trouver la racine 
de ces Equations par l une des troii 



Jèîliûns coniifuoSy ladite lie e^ue ce fait. 



est mefme par cfUelpue partie de Ntnf 
d’elles y tant petite pu elle puijfe efite , en 
fe fervant au refie de lignes droites de 

cercles , ce font fe s propres termes : mais U 
fe contente enfuite de donner une réglé 
pouŸ les trouver par le moyen d’une P a* 
rabole , à caufe pu elle eft en puelpue 



fapon la plus fimple. Et aprds cela il 
propofe une méthode generale pourconf- 
truire toutes les Epuations pui ne fur- 

.P ij 
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PREFACE. 

p'its Jtx Dimenjîofîs i avec une 
i'tgne du fécond genre ô" le cercle qui 
€$l du premier, çfr il avertit qu’il efi 
impojfible de conflruire dei Equations 
plus compoj^ avec les mefmei lignes y 
qu’a pr^jflhion que les degrex» des in- 
connùis de l’e'quation propofe'e , s'aug- 
mentent, en dojfnant à chaque degré 
deux JOimenfens , il faut des lignes 
enurbes d’ un genre pltst compofé avec le 
cercle ou une autre ligne du premier. 

r Monfieur de Sluz>e un des grands Ce- 
rnes de ce fie de , noufeulement dans la 
Geometrie , mais encore dans toutes le s 
heUes fciences , nous a donné un Afefo- 
lahle , enftiite fon uinalyfe , ou il fait 

voir la méthode dont il s’elîoit fervy 
pour y parvenir , & à la fin une réglé ' 
generale pour la confiruÜion des Equa- 
tions cubique Sy^ir qtiarrê-quarr/es , qui 
ne confifie qu’en quelques exemples de 
ces confirudions : car pour U méthode il 
la cache exprés,à ce qu’ildit luy-même, 
afin qu’on att le plaifirde la chercher y 
^ qu’il puijfe en mefme-temps rtcon'>^ 




PRÉFACÉ. 

ftêître le fentimentdes Sçavitns fur foif 
ouvrage y apr/s quoy il promet de la don- 
ner avec plufieurs autres chof es. 

fay tâche' de découvrir ce qui efloit 
cach/ dans cé't Ouvrage , a mefme 

temps)' ay rencontré une méthode pom* 
conjhruire toutes les Equations de quelle 
nature quelles foient , qui me femblff 
devoir efire un peu differente de celle de 
JUfonJteur de Slux^e ; Et à la fin des 
exemples je fais voir combien Afonfieur 
Defcartes s’ efi trompé, lorf qu'il prefcrit 
les lignes les plus fimples qui fontnecef- 
faire s pour la confirullion des Equa- 
tions de quelles Dimenfions qu’elles 
puijfent eSire , faute d' avoir affez, exa- 
miné ce qu'il a avancé ; car on ne yeut 
fe perfuader qu'un homme aufft éclairé 
qu'il efloit dans la Géométrie , ait fait 
Une telle faute , que pour n’avoir pas 
affez, confideré tes cas dont il a parlé. 
Et comme je faifois voir a Monfieur 
Hugens de Zulichem les raifons que 
f'avois de reprendre ainfi Afonfisur 
DefearteSi il m’a communiqué un Afa- 

P iii| 
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mifcritde Aio»Jfe»r d: Fermât ^ (dun& 
manière de canfiruBion des Equations , 
dans laquelle il le reprend aujfi fur te 
mef/ne fwjet ,• mais quoy que Jon inven- 
tion foit fisrt ingénié H fe, il fait voir dans 
les exemples qu il rapport' qu’il n avait 
pas découvert la plwpmple méthode , & 
que celle de AFonfieur De farte s, dans 
les Problèmes qu'il asonfiruits, efmeiL- 
leure que la fienne } mais il montre dans 
les autres exemples , que l'on pouvait 
conftruire plus fimplement ceux dont il 
n aveitfuge' que parinduBion, je fait 
voir aujfi qu'on peut cenfhruireplus fim- 
plement que n a fait Afenfieurde Fer- 
mât quelques-unes des Equations qu’il 
propofii iefquelles AFonfaur Defeartes 
H'apointconftmites. 

ûiveç ma méthode j'ay confiruit les 
plus beaux Problèmes qui ayent 'efié 
propofezj jufques à prefent, entre lef- 
quds efi celuy de la Perpendiculaire 
d’un point donné" ^ menée d une EUipfi 
ou a une Hyperbole : car pour la Para^- 
hole, il y a long-temps que Monfieur 
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PREFACE. 

Uugens l’a ^ en ne fe Jervitne 

d’autre feÜion cmiqife que de celle qui 
efl propofee ; ce que j’ay tuis il y a dé- 
jfa du temps dans les Regiflres de l’Aca- 
demie des Sdences» 

Ayant eflré fiilicité fdùjteurs fois de 
donner au psélicceqUe f avais fait fur 
ce Jujetfj’ay crû qu’ auparavant fef ois 
obligé de fp avoir de Monfieur de Sluz,e 
s* il n’efloitpas dans la refolution de s’a- 
quiterdefa promejfe , & que je ne de- 
vois pas luy Jervir de prétexte pourofer 
aux Sçavans Voccafon de profiter de fief 
bellîs penfées: mais il m’ à fait fçavoir 
qu il n avait ny le loifir, ny la volonté 
de rien publier davantage fur cette 
fcience. C’ejlce qui m'a fait re foudre 
de joindre ce que j’en ay fait aux Elé- 
ment des ferions coniques 3 cér a la 
confiruflion des lieux , puifque la con- 
firuttion des Equations en efl une appli- 
cation 3 en quelque façon le principal 

ufdge dans la Geometrie. l’y donne 
des Démonflrations de toutes les opera- 
tions Analytiepies dont on fe fert 3 

P iiij 
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éivet les remarques que fy foins y 
(fr l'exemple entier de la Perpendicu- 
laire d’un point donné" a une feBion co- 
nique avec la mefme feBioUi fe ne 
croy pas qu’il refle aprù cela aucune dif- 
ficulté à ceux qui fie donneront la peine 
de l’examiner avec un peu d’applica- 
tion* 
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METHODE 



DELA 

■ CONSTRUCTION 

DES 

E QJJ A TI O N s: 

U I S Qji 1 la rencontre 
de deux lignes , de 
quelle nature quelles 
puilTent eftre déter- 
minent un point com* 
ipiin à chacune de ces lignes en 
particulier; fi ces deux lignes font 
des Lieux Géométriques, il cft évi- 
dent que les deux quantitez incon- 
nues de chacune , (ont déterminées 
par leur commune rencontre. Gar fi 
ces deux Lieux font differens ou fei> 
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^ o6 Méthode. 
leraent différemment pofez , l'origi- 
ne de l‘un ne fera pas celle de l’autre, 
ou les parties de la Tige & les Ra- 
meaux ne feront pas communs j 5c 
ils ne fe rencontreront qu’en quel- 
ques points i C ’eft pourquoy les par- 
ties communes' de ces deux Lieux 
pouvant s’exprimer dans chacun de 
differente manière, & les quantité» 
inconnues ou leurs parties dans l’un 
& dans l’autre ayant mefmes noms, 
on en peut faire fortir une dans une 
des Equations , par le moyen de 
1*E quation de l’autre , 5c il reftera 
enfin une Equation dans laquelle il 
n*y aura plus qu’une feule inc^nuç» 
comme font celles que je fuppofe 
que l’on doit contraire par cette 
Méthode. 

Si l’on peut donc tirer d’une Equa<« 
tion propoféc deux Lieux qui con- 
tiennent cnfcmble toutes les quanti- 
té! connues qu’elle renferme , &fans 
Icfquelles elle ne feroit pas entière- 
ment déterminée i On voit claire^ 
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Méthode. 307 
ment que la conftrudkion de ces deux 
Lieux combinée enfcmblc , détermi- 
nera par leur rencontre la quantité 
inconnue de l’Equation propofée, 
c’eft dans la maniéré de tirer ces 
Lieux J que confifte toute cette Mé- 
thode : Mais il faut prendre garde de 
ne fe pas fervir de Lieux d’un genre 
plus compofé qu’il n’çft necclTairc 
pour la Conftruékion d’une Equa- 
tion propofée , quoy que bien fou- 
vent ils paroiiTent hs plus Amples 
pour la folution d’un Problème, 
comme par exemple ce feroit une 
faute çonAderable dans la Géomé- 
trie d’employer les Scébious Coni- 
ques pour la conftruébion d'un Pro- 
blème ou d’une Equation plane où 
il ne faut qu’un cercle & des lignes 
droites i de mefrae que pour conl&ui- 
re une Equation Cubique ou quarré- 
quarrée, d’employet une ligne dit 
fécond genre. 

Dans les Equations planes ou la 
quantité inconnue ne fuq)aiTe pas 



^ cr 8 Méthode. 
deux dimenfions, il n’eft pas nccef- 
faire d*en tirer deux Lieux pour en 
faire la conftrudiori , qüôy qu’en ef- 
fet elle fe faflè’^par la combinaifon 
des lieux au cercle & à la ligne droite, 
il fuffit de faire évanouir le fécond 
terme de l’Equation , afin qu'il ne 
reftc plus qu’une ligne connue égalé 
a l’inconnue que l’on cherche plus 
GU moins une autre connue » ce qui 
fc réduit à l’extradion d’une racine 
quarrée, que l’on trouve par le moyen 
du cercle & de la ligne droite. 

Mais dans les Equations plus 
compofées il n’en eft pas de mefmej 
car dans les Cubiques, ou quarré- 
quarrées il faut au moins deux lignes 
courbes du premier genre qui font 
deux lieux, qui par leur fencontre 
deceripinent les quantitez inconnues 
de chacun -, ce qui fe peut connoiftrt 
en prenant deux des Equations à ces 
lieux ôc par le moyen de l’une en fai- 
\^nt fortir une des inconnues de Tau- 
re , & Ton aura tout au plus une 
c 
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Squâtion Cubique ou quarré-quar- 
rce; & les differentes combinai fous 
des lieux aux lignes courbes du pre- 
mier genre donnant les formulles 
aufquelles fe peuvent réduire toutes 
les Equations Cubiques ou quarre- 
quarrées , il feroit fort inutile d'aller 
chercher des lignes d’un genre plus 
compofé pour faire la conftruàion 
de ces mcfmes Equations, ce qui ne 
fe pourroit pas faire avec une de ces 
mefmes lignes courbes , & une ligne 
droite ; car par le moyen de leurs 
Equations on ne pouroit avoir qu’u- 
ne Equation plane d’une feule in- 
connue y c’eft pourquoy ceux qui 
cherchent la duplication du cube ou 
la Trifeâion de l’angle avec des cer- 
cles & des lignes droites , fe tour- 
mentent fort inutilement j puifquc 
l’on vient toujours i des Equations 
folides qui ne peuvent eEre réduites 
en aucune maniéré. 

;Si dans l’Equation propofée la 
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310 Méthode. 
quantité inconniie monte à 5^ 6, 7, 
ou ^ Dimen(tons , il faut une ligne 
du premier genre , avec une du fé- 
cond i fi elle va jufques à douze , on 
le peut faire avec une ligne du pre- 
mier avec une du troifiéme , fi elle 
va jufques à feize , avec une ligne du 
premier avec une du quatrième , & 
ainfi de fuite en augmentant toujours 
de quatre. . 

Mais on peut aufiî conftruire ces 
Equations par deux lignes couibes 
dont Tune fera moindre que la plus 
haute» & l’autre plus haute que celle 
du premier. 

Et l’on peut encore abréger en 
quelque façon cene réglé, fi Ton a 
fimplement égard aux Dimenfions 
des deux inconnues qui compofent 
les lieux fans ton fiderer leurs degrezj 
€€ qui fe verra dans les Exemples. 

Pour tirer d’une équation propofée 
où il n’y a qu’une (cale inconnue, les 
licox plus fimplos qui la puilTenc 
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METHODE. J I I 
conftruire , il faut d’abord confîdcrcr 
la plus haute dimendon de fa quau- 
tiic inconnue, comme par exemple 
dans l’cquation — >ax^—ha^xx~-h 

aadx- — a^f20 ,où la quantité incon- 
nu iar a quatre dimenfionsj & fup- 
poferun rc(3:angle ij/ fait delalj^ne 
i conniie que l’on peut prendre de 
quelle grandeur on voudra, & d’une 
inconnue j , lequel reâ:angle foit égal 
k.xx , ce qui fe peut faire comme il a 
efté démontre dans Les Obfervations 
fur la Conftrudion des Lieux :& fi 
Ton met dans TEquation propofée’ 
cette valeur à la place de a:.v, non 
pas par tous les termes où il fe trouve 
fl l’on ne veut , mais en partie , on 
aura à la place de l’Equation propo- 
fée , un lieu , a caufe des deux incoii'* 
niies x &jqoi s*y* rencontreront , & 
fubftituant iy différemment , c’eft d 
dire par tout ou en partie à la place 
des a: AT de TE quation propoféc, on 
a pludeurs lieux >lefquels étant corn- 
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^11 Méthode. 
binez enfemble , en donnent une in- 
finité d’autres : lefquels ne doivent 
pas pourtant furpafler le genre le plus 
(impie qui doit fervirà la conftruc- 
tion de l’Equation , car autrement ce 
neferoit rien faire, comme on peut 
voir^ans cet Exemple. Si à !a place ^ 
' d’uif , dans le premier terme on 
fubftituc fa valeur iy , on aura ijxxy 
qui fera un terme d*un lieu du fécond 
genre , car les inconnues enfemble y 
montent a trois dimenfions,ce qu’il ? 
ne faut pas faire dans cet exemple ; 
c’eft pourquoy a la place de x"^ il fau- 
dra mettre iïyy , qui fera un terme 
d’un lieu du premier genre : de même 
fi l’on ne ipettoit pas dans le fécond 
terme iy à la place de xx pour avoir 
iyx y qui eft aufli un terme d’un lieu 
» du premier genre , on tomberoit en- 
core dans la même faute , & ainfi du 
refte. 

Mais fi au lieu d’avoir fuppofé d’a- 
bord iyy^xXyQïi avoit fait ity^Ox^* 

ce 
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Methodb- jij 
ce qui fe pouvoir auiîi fuppofcr ,on 
nauroit pas pu par le moyen de ce 
folide égal à x^, tirer de l’Equation 
propofée pluEeurs lieux du premier 
genre pour les combiner pour laconf- 
trudion , car on en auroit trouvé du 
premier & du fécond qui ne doivent 
point être employez dans la conftruc* 
tion d’une Equation quarré-quarréc 
ou cubique, puifqu’on la peut conf- 
truire plus Amplement. 

Lorfque les dimenfions de la quan- 
tité inconnue ne montent pas alï^z 
haut pour en tirer les lieux que Ton 
fouhaitte , on peut multiplier l’E- 
quation parla meme quantité incon- 
nue > mais il faut prendre garde qu’é- 
tant aiuE multipliée» on en puidè ti- 
rer feulement les lieux necellàires 
pour fa conftrudion , ce qui £e doit 
entendre de ceux du genre qui luy 
convient. Comme par exemple on 
ne pouroit pas tirer d’une Equation 
cubique tous les lieux du premier 
genre» ceft pourquoy on la multiplie 

0 ^ 
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par la racine de fa quantité inconnue, 
fans que pour cela l’on tombe da.ns 
aucune faute , puifqu il neft pas ne- 
celTairede lieux moins compofezpour 
la conftruétion d’une Equation cubi- 
que , que pour celle d’une quarrë- 
quarrée *, c’eft pourquoy on n’a pas 
befoin de multiplier une Equation 
quarré quarrée par fa racine , pour 
trouver tous les lieux du premier 
genre , & ainfi des autres. 

^ On voit par ce moyen que l’on peut 
avoir une infinité de lieux de la même 
efpece *, car la quantité connue & in- 
déterminée que l’on a pofée , pou- 
vant être prife de quelle “grarideur _ 
on voudra , changera le lieu fans en 
changer l'cfpece , mais cela ne donne 
pas dans le premier genre tous les 
lieux que l’on peut fouhaitter de la 
même efpece, hormis la Parabole, le 
Cercle , & l’hfypetbole équilatere, 

' qui font des lignes^ courbes toutes 

' femblables à elles-mêmes. ' ; 

C’eft poutqupy û lelieu eft donne 
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-•avec lequel il faut conftruirc l’Equa- 
tion , ôc que ce foit une Parabole , un 
"Cercle , ou une Hyperbole équila- 

• tere,il fuffira d’introduire dans l’E- 
- quation propoféeune feule quantité 

indéterminée , telle que l’on a fait i : 
mais fi c’eft une Ellipfe • ou une Hy- 
perbole non équilatere , il fout intro - 

• duire dans les lieux que l’on tire de 
l’Equation propôfée deux quantitez 

• indéterminées , afin que le lieu que 
l’on a tiré , qui eft de la meme efpecc 

^que celuy quiieft propofé , foit le mê- 
me que celuy -cy , ce qui ne fe pouroic 

Î >as foire autrement ; car il fout necefo 
airement que la raifon du paramètre 
'-au diamètre foit celle qui eft donnée, 
& cela eft impoflîbleàraoins qu’il ne 
<fe trouve une quantité indéterminée 
- que l’on puifle prendre telle que l’on 
voudra dans les quantitez connues 
qui déterminent la raifon du diamètre 
i au paramétré. Mais ce n’eft pas en- 
. cote aflczjil faut qu« le quatre des 
-quantitez eorînuës du lieu tr^v^. 
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dont la racine détermine la grandeur 
de la moitié du diamètre , toient c- 
galcs i la même quantité qui luy rc^ 
pond dans le lieu propofé : c eft pour- 
quoy il faut .faire en lorte que l’on ait 
encore une autre indéterminée, qui 
ne fc trouve point dans les quantitez 
qui déterminent la raifon du dia- 
mètre au paramétré , afin que la pre- 
mière étant déterminée par cette rai- 
fon , la fécondé puifle être prife telle 
qu’il eft ncceflaire , pour compofet 
avec les autres connues la valeur du 
demi- diamètre donne. 

D’où l’on Gonnoît que dans la Pa- 
rabole dont le diamètre n’eft pas dé- 
terminé , & dans le Cercle & l’Hy- 
pcibole équilatere dont tous les dia- 
mètres font égaux à leurs parametrcs> 
il n’eft pas neceftaire de la première 
indéterminée fuppofée , puifqu il tiy 
a nulle quantité qui détermine la rai- 
fon du diamètre à fon paramétré , qui 
eft une raifon d’égalitc, C eft pour- 
quoy dans le Cercle 6c dans 1 Hyper- 
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boîe équilaterc , il Tuffit d’une feule 
indéterminée pour faire le diametre 
du lieu trouvé égal à celuy qui eft 
donné , 6c dans la Parabole où il n’y 
a qu’a déterminer la grandeur du pa- 
ramétré -, Et dans tous les lieux aux 



Hypcibolcs telles qu’elles foient en- 
tre leurs afymptoteSjà caufe de la pro- 
priété particulière de ces lignes *)C< 
qui n’a point de lieu dans cette Mé- 
thode ) où on les fuppofe toujours à 
angiesdroics, qui font celles de 1 Hy- 
perbole équilaterc. 

Il y a des cas où il n’eft pas necef- 
faire d’une h grande peine» mais on 
na pas deffein dans cet Ouvrage de 
donner des exemples particuliers , ce 
qui fc pouroit étendre à finfiny , on 
trouvera feulement dans chacun des 



remarques generales qui donneront 
une entière connoilTance de cette 



Méthode. 

On trouvera auflî dans les Exem- 
ples la maniéré d’ihtroduitc dans l’E- 
quation propoféc , deux inconnues» 
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5.18, Méthode.' 
lorfqu il eftïi«:e(raire , avec les condi-' 
tiens requifes , pour faire que le lieu: 
foit à une Ellipfe ,ou à une Hyper-- 
bole donnée : car on pouroit les y 
mettre de telle façon que l’on n’en:, 
tireroit aucune utilité , quoy qu elles' 
fuiTent comme il eft requis j dautant^ 
que pour en déterminer quelqu’une, 
on feroit obligé de fe fervir d’une.- 
Seéiion Conique, c’eft à dire que fon 
Equation feroit cubique ou quarré-* 
quarrée , ce qui ne ferviroit à rien v- 
car elles doivent être toutes deux dé-» 
terminées par des cercles , ou des li- 
gnes droites tout au plus. 

Dans les Exemples fui vans , on fait 
la Conftrudion des Equations cubi- 
ques , & quarré-qiiarrées toujours, 
avec un Cercle & une Seétion Coni- 
que parce que le Cercle eft la ligne 
courbe la plus fimple de toutes celles, 
du premier genre. - ... 

.On ne fe fert auffi que des Axes des 
lieux pour leur conftru(ft:ion ,àcau{è 
que le Cercle eft toujours combiné^. 




' Méthode. 919 

avec une Seâiion Conique , ce qui 
rend en general la chofc plus fini- 
pie. i 

On fuppofe dans le deuxième 
dans le troilîcme Chapitre, des Excm*- 
ples que le fécond terme de l’Equa- 
tion propofèe eft èvanoiiy, cequieft 
fort facile à. faire s’il ne l’eft pas par la 
nature de l’Equation. 

Il n’y a point dans ce Traitté de 
Réglés particulières pour la diverfitc 
des fignes — f- ou ■ — ■ dont les termes 
des Equations font affedez ; mais on 
apporte alTez d’Exemplcs pour ne 
laifler aucune difficulté fur ce fujet. . 

Si l’on veut refoudre par la voye la 
plus fimple un Problème cubique , ou 
quarré- quarré de fa nature , dans le- 
quel on propofe un Cercle, on doit 
cbercherune Equation avec deux in- 
connues qui comprennent un angle, 
& cette Equation fera celle d’un lieu 
à uneSedion Conique, qui ferafans 
doute laplus (impie de toutes celles 
qui peuvent donner la folution du 
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510 Mithodk. 

Problème avec le Cercle propofé. Ce 
n cft pas qu’en fe fervant de cette Mc- • 
thode on ne puifTe conftruire l’Equa- 
tion propofee avec toutes les Se<ÎHons 
Coniques & le Cercle propofé. 

Mais fl dans le Problème propofé il 
y a une Seâ:ion Conique, on cher- 
chera d’abord avec deux inconnues le 
lieu au Cercle , Ôc fl on ne peut pas 
le trouver aisément , on conftruira 
l’Equation tirée de la propofition fé- 
lon les Règles dé cette Méthode , & 
l’on poura découvrir dans cette conf- 
truébon quelque chemin pour venir 
d’abord au lieu que Pon a cherché. 

Pour la Combinaifon des lieux 
pour en tirer des Equations differen- 
tes , on remarquera en general , que - 
deux lieux à la Parabole dont les p^ir- 
tics de la tige de l’une n’ont pas men^c 
caradkere que les parties de la tige de 
l’autre, étant combinez affirmative- 
ment ou négativement , donneront v 
des lieux au Cercle , & à une infinité 
d'EUipfes de d’HyperboIes. Par 
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cxcmpjcji^ — aj/'-^bxyio ay-^xx 

Oo^jfonc d^ux lieux la Parabole, 
dont les parties de la tige de la pre- 
mière font & celles de la fé- 

conde y>y, qui étant combinez aflîr- 
mativeraent , donneront yy — ay—^hx 
^ay — A’A?)o o,qui fc réduit i yy —a*a* 
-f^A*>Do,qui eft un lieu aune Hy- 
perbole équilacere : mais étant com^ 
binez négativement , ils donneront 
yy — -ay-i-hx — ay^xxyito, qui Ce ré- 
duit a yy- — -lay—hxx-^hxy:) 0 , qui eft 
un lieu i PEllipfc ou au Cercle, fi l’an- 
gle que contiennent les inconnues eft 
droit , & fi l'on multiplie l’un des 
deuîT par quelque nombre que fc foie 
2> 3>4ï 5>&c. ou par quelque quan- 
tité, éc qu'on divife le produit par 
une autre , avant la combinaifon , on 
aura une infinité de lieux à des Hy- 
perboles êc à des ElHpfes. On fera- 
encore la même chofe par la combi- 
naifon d’un lieu à la Parabole’ , avec 
un lieu â l’Hyperbole équilacere , ou 
au Cercle. 

Ci_y 
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Méthode.' 

On peut changer en un lieu au Cef^ ? 
de ceux qui font â l’Ellipfe , & en un 
à l’Hyperbole équilatere ceux qui 
font à l’Hyperbole. Car par exemple, . 



ü l’on a 



aaxx 

bh 



y:>dd — -^^,'qui eftun.. 



lieu à l’Ellipfe , on peut fuppofer z^z, 

aaxx , . z.z,bb ' 

inconnue ZP —r , — ou bien 

bb , 

Zpxx i & par confequent on aura ', 
xjZ^Zpdd — yjy qui eftun lieu au Cer- - 
de ; mais auflî il faut changer dans les 
autres lieux que l’on veut combiner 
avec celùy-cy , xx en fa valôqr 
x,z,bb z,b •: f, , , 

, & A* en — -, & enfin la valeur 

aa a 

de z> étant trouvée , on aura celle de 
.V en faifant comme 4 | ^ || * trou- 
vée I A que l’on cherche. 

.Dans toutes les conftruéfcions de , 
deux lieux combinez enfemble , il , 
n’importe pas lequel foit conftruit le 
'premier, quoyque dans les Exemples 
fuivans le Cercle y foit conftruit le ^ 
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..Méthode. 525 
^etniec > ce qui eft très- indiffèrent, 
car on n’en pouroit tirer aucun avaa- 
tage. 

. Mais on doit remarquer que les 
lieuxque l’on tire le plus facilement 
d’uneEquation propofée,en donnent 
ordinairement la conflrudion la plus 
„fimple. • 




? 



Q.'') 
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> 

CHAPITRE I. 

De la CoNStRUCTlOK 
DES EonATlONS Q^S;kE*ES. 

I E s Equations quarrccs font de 
,^deux fortes; la première, où la 
quantité inconnue ne monte que juf- 
ques au quatre ; la fécondé , ou elle 
monte au quarté- quarté, mais qui n*à 
au furpius que la feule dimenfion du 
quarté dans les autres termes de l’E- 
quâiion i comme par exemple 
— aaxx — que l’on peut 
toujours rédüire à là* première en 
prenant une autre inconnue comme 
y , qui avec la connue 4 , falTe le rec- 
tangle 4^0 A.-r , & fubftituant cette- 
valeur a la place de xx dans l’Equa- 
tion , on l'a réduit a jy — Ay — dby>Or 
&c après que l’on aura trouvé la va- 
leur de y, la moyenne proportion- 
nelle. entrej & 4, f:ra lavaient de x 




DES Equations qjiarre’e?. 515 
qnc ion cherche i c*cft pourqiioy on 
nç, donnera des Excmpîcs qae des 
‘ftmples Equations planes oa quar- 
rées. 

I. EXEMPLE. 

* Soit onc Equation propoféc 

XX — ax — ahy)o» 

Ayant pris rinconnuc z.^Ox — ~ay 
pour faire évanouir le fécond ternie 
de l’Equation , on îa réduira 2 
z.z.yi î & ayant décrit un 

demi cercle donc le diamètre foit égal 
â qui eft la fomme des 

deux cotez du rc<51rangîc 
la perpendiculaire au diamètre élevée 
dans le demi cercle , par le point do 
ce diamerre qui en retranche la gran- 
deur « égale alun des cotez du rec- 
tangic . fera le cAré du quarté égal à 
ce meme redangle ~an~^ab , Sl par 

* Il »y 0 point de figure duns ces Exemples» 

car ils font ajfez» faciles k entendre fans 
cela. V - 



\ 
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confequent auffi 2o z . , auquel lî .ôn 
luy ajoute ^4 , la forume fera égale à 
la quantité x inconnue* dans l'Equa- 
tion propofée, 

2. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
xx^ax — ah ^ o. 

Ayant pris comme cy-devant l’in- 
connue z. 2» , on aura 

z>z,y)ja4—ahy dC âymt décrit de 
-^nême le demi cercle pour trouver le 
côté du quarré , lequel 

côté doit être auffi ':pz, y fi on eji re- 
vanche , on aura la valeur de x 
propofée, < . . 

5. EXEMPLE. 

* ■' I 

► 

Soit une Equation propofée 
XX — aX'-^ahyDo. 

Ayant pris z,yDx — > on aura 
xz. y> jaa — ah 5 & ayant trouvé 
le côté d'un quariré 307^4 — ^tn 




BES Equations quarrb’es. J17. 
doit être fion luy ajoute y^,oh 
aura la valeur de AT propofée. 

On doit remarquer que dans le pre- 
mier exemple , & dans le troifiéme , d 
caufeque le fécond terme eft affefké 
du figne — , on peut prendre indiffé- 
remment a: — ou bien 74 — x 2 Pz>y 
pour faire évanouir le fécond terme 
de l’Equation-, car que l’on prenne 
l’un ou l’autre la réduéHon feratoû- 
jçurs la meme rc’eft poutquoy la va- 
leur de X, étant trouvée , on peut, 
prendre x^Oz^^-a , ou bien 
X 2 p jce qui fair que l’on a deux ' 
differentes valeurs affirmatives de x 
dans le troifiéme exemple, où {-a eft 
toujours plus grand que z, , car zjZ, y. 
eft ^744 — -4^ : mais dans le premier . 
exemple > où 74 eft toujours plus pe- 
tit que X , on ne peut avoir qu’une 
feule valeur pofîtive ou affirmative 
de X, qui eft x-f 74 } & une négative 
qui eft 74 — Z.. 




H 
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CHAPITRE II. 

De la Construction 

DES Ecil^ATIONS CuBlQj^ES. 

t 

PREMIERE PARTIE. 

J)e U Confiru^ien des Eejmtions 
Cubiques avec toutes les Se6Hons 
Coniques frifes à volonté ^ coup- 

binées avec le Cercle, 

I. E X E M P L E. 

/ 

S O I T une Équation propoféé 

^ - — aax-^aa^2Po, 

L’on peut prendre l inconnuë y qui' 
avec la connue a falTc le reétanglfe 
ayy:>xx , fuivânf rOhfervation x jur 
la ConJlrtiBion dVï Lieux j & nicrtanC 
cette valeur dans TEqUation propo- ’ 
fée a la place de xx , on aura ayx — 
aax-^aai ;x> e , qui (c réduit àr 
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DES Equations Cubiques. 519 
I. Equation — ax^^!;2oo, qui 

cft un lieu à l’Hjrperbolc entre fes 
Arymprotcs. 

Et multipliant cette première Equa- 
tion par A* ï on zyxx — axx—h^hx , & 
à la place du premier xx ftibftituant 
fa valeur ai,onza^y — Axx-^h^hx^O^i 
qui fe réduit à 

— xx-hê>xy:)oy qui cft un lieu 
à une Hyperbole équilaterc. Et dans 
cette fécondé Equation à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur, 
on a 

III. yy — >ay^hxy^Oy qui eft un lieu 
à la Parabole. Et combinant la fé- 
condé & la troiftéme affirmative- 
ment, on a 

IV. lyy — ay — xx-^ibxy>9 , qui 
cft un lieu â fHyperboIe. Mais les 
combinant négativement , on a 
y y — xx-^bx — yy^^y — bxyiOy qui 
(e réduit i 

V. ay — qui eft un lieu à la 
parabole. Et combinant négative- 
ment la tcoifiéme & la cinquième, 
on a 
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.VI- 77 — qui eft 
un lieu au Cercle. Mais multipliant 
la cinquième Equation par & la 
divifanc par ^ , on aura 

-tTTT A 

VII. -y- > — ~J-y^ 0 y qui eft tou- 



jours un lieu a la Parabole *, & com- 
binant la fixiéme Ôc la fepriéme né- 
gativement , on a 



Vlir. yy— , 



2.4;. 



A ai axx 

— ~ H-.VAT-4- —, — 

b b 



—\-bxy>o,c^\ eft un lieu à une EUipfe; 
Et combinant affirmativement la 
troifiéme & la feptiéme, on aura ' 

IX. yy^ay^—^ hbxy:) 0, 

qui eft un lieu à une Hyperbole. 

Et combinant en fuivant cette Mé- 
thode, Iq double , le triple , le quar 
druple , &c. des unes avec les autres 
affirmativement ou négativement, on 
trouvera une infinité d’Equations 
difFerentes, qui feront des lieux aux 
Sections Coniques ^ au Cercle, dont 
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fa conftrudion de deux enfemble don- 
nera celle.dc l’Equarion propofce. 



CONSTRUCTIO.N 

D E l’E AT ion propos e'e,- 
Avtc LA Parabole et le Cercle 

COMBINEZ ENSEMBLE. 

£/t fe fervAnt de la cinquième 
(é* fixiéme Equation» 
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La cinquième Equation üyyixx 
fera conftruitefi Ton décrit la Para- 
bole FAG > dont AD foit Taxe » & 
AB Ton paramétré ^ a. 

Mais pour la conftniélion de la 
(îxiéme Equation yy-^iay^xx-^hx 
^0 0} il en faut faire la réduûion en 
prenant x.y^y — a ou bien à 4 — -^jce 
qui eti: la même chofc dans la réduc- 
tion , & 1 y^x-^rh & clic fera ré- 
duite à — ■î/i-jd’où ion 

connoît que pour conftruire le Cer- 
cle , en forte que fesL rameaux & fes 
parties de la tige ayent même nom , 
que ceux de la Parabole , il faut pren- 
dre AD fur l’axe de la Parabole ^0 4 , 
àcaufe que dans le lieu à la Parabole 
le point A eft l’origine, & l’axe AD 
cft la tige dont les parties AK, AL 
font y>y, & que dans la rédiidioti du 
Cercle y — a , ou a — y eft x* , car 
on auraDL ou DK 3Dx>}maisacaufe 
que dans la Parabole les rameaux 
KG, qui font les ordonnées à Taxe, 
font Soxfôc que dans la réduéUon 
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du Cercle on a x^^-hy^v , il faut 
mener DE perpendiculaire àAD, & 
IX> 7 ^ » & pai’ le point E ayant mené 
£1 parallèle à AD « il efl: évident que 
toutes les GK prolongées jufques i 
El en I , Ceront y>x~^^y qui cft Do 
c cft pourquoy le point H doit erre 
le centre du Cercle requis GG AF 
dont le demi-diametre doit ette 

y) y aa-{.\bb qui efl: >)EA, c'eft 
pourquoy ce Cercle paflera en A. 

Je dis que les perpendiculaires GK, 
FL à l'axe delà Parabole menées des 
points de rencontre avec le Cercle, 
font les racines de l’Equation propo- 
féc Dda- j & û le Cercle la rencontre 
aux quatre points G, G, A, F, les ra- 
meaux G K Ibnt les vrayes racines , & 
FL la fauflfe qui doit être égale toute 
feule aux deux vrayes jointes enfertî- 
ble. Ce que j’ai démontré fort fim- 
plemcnt à la manière des Anciens , & 
ce qui eft évident à caufe que l’Equa- 
tion n^’a pas de fécond ternie ; & fl le 
Cercle touchoit là Parabole au point 
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G, les viayes racines de l’Equatioti 

• fcroient égales entr’elles , & chacune 
' ^0 f LF, & l’Equation propofée pou- 

■ rôit ctre réduite à une Plane. 

DEMONSTRAlfclON. 

Soit , KG^o:*'. Acaufede 

' la Parabole , le reélanglc AB, AK eft 
/«gal^au quarte de KG, ce qui eft en 

■ termes analytiques ayyixx. Et à 
caufe du Cercle , les deux quarrez 

J -de GI & de El , ou DK , font enfem- 
ble égaux au feul quatre de E G ou de 
,EA , ce qui eft en termes analytiques 
; xx—hùx~+jblf~-haa- — ^ny~\-yy:x> 

‘ ce qui fe réduit a xx-^hx-^yy 

:y—iayy^oi mais à caufe de la Para- 
bole qui a donné ay xx , ou bien 

• /• 1 1 » 

U dans 1 Equation trouvée a 

çaufe du Cercle xx—\-hx—\-yy — ^ay 
' on fubftituë à la place de^ cette 

: valeur & a la place à^ yy fon 



Digitized by Google 









DES Eqiiatioïis Cubiq;;]^es. 155 

x‘^ 4 - 

quatre — , on aura xx-^^x-~h^ 

Ad 

lAXX / 

OO 0, qui le réduit i x\ ^ 

. ^4 * 

aax-^nabyyoi qui eft rEqüationpîo- 
pbfee qu’il falloic conftruire. 

' • t . 
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CONSTRUCTION 
AVEC UNE Hyperbole eq^latere 
et le Cercle. 



Bn fe fervant de U fremiere dr 
I de U Jixiéme Equation, 




y 
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La première Eguation ux — -yxy^ahy 
qui eft un lieu à THypcrbole entre fes 
afymptotcs , qui étant fuppofez à 
angles droits , l’Hyperbole eft équi- 
iatere. 

Ayant pris ty>a — 7, on aura TE- 
qiiation réduite txy^ah. Les lignes 
AB, AM étant à angles droits, & AB 
étant priTe BC parallèle à AM 

menée par le point B, & y^h. Les 
Hyperboles oppofées GG, FF qui 
paifetu par le point C, & qui ont 
pour afymptotes les lignes AB, AM, 
lont le lieu de la première Equation, 
en forte que B fera l’origine, & BK. 
les parties de la tige y^jy & les ra- 
meaux KGOOat. 

, Maintenant pour la combinaifon 
du Cercle , qui eft la ftxiéme Equa- 
tion , en fc fervant de la même ré- 
duâion qui a efté faite cy- devant poui; 
la Parabole, il faut prendre fur l’a- 
fymptotc AM , la partie AD;x> ôc 
du point D pour centre & demi- 
ftiametre D B, ayant décrit le Cercle 

R 
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B GF, qui rencontre les Hyperboles 
oppo-Tecs aux points G & F»ceCerj^ 
de eûî la conftrudlion de la fixiétne 
Equatiion > & je dis que les perpen- 
diculaires GK menées des points de 
rencontre d« l’une des Hyperboles & 
du Cercle fur rafymprote AB , font 
les vrayes racines de l’Equation pra- 
poféc & lies perpendiculaires 

FL mccrées auflS des points de ren* 
conrre de l’autre Hyperbole F, fur la 
meme afymptotc , font les faulfes ra» 
cincs. 

DEMONSTRATION. > 

Soit BK^^, & KGX-^- A caufe 
des afyiTïptotcs de l’Hyperbole , le 
rcétanglc AK ^G cft égal au rcdtaifc- 
gle AB, BC-, mais AB eft y>a: c’eft 
pourquoy AK cft yior-^y , & BC eft 
yi h j on aura, donc ax'-^yxyuah, qui 
eft la première Equation propofee du 
lieu aux afymptotcs, . . 

- Et à caufe du Cercle y le quarré de 




0 
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DI, pi us le quari'é de IG , dt égal au 
quarré de DG, qui eft auffi égale à 
DB', & DA ou Kl eft ceft 

pouiquoy on aura l’Equation aa — *’ 
iay~^yy—^xX’-\-xh-\^\bh y> jhh-^aa-, 
laquelle Ce réduit a yy — ’iny-hxx-^ 
xby>o, qui eft la fiaiémc Equation 
du licu^ au Cercle qu il falloit conf- 
truirc. 

Par la première Equation ax — jx 

y>ab,on^yy>a , SedansTEqua^ 

tionau Cercle — iay-^xx~+bxy:i9 
fubftiruant à la place de ^ & de yy fa 
valeur trouvée , & celle de fon quar- 
ré , par le moyen de l’autre Equation, 

laab aabb l'aah 

on a aa — H laa^ ^ 

X XX X 

^xX'^xbyiOyC^i fc réduit a t- 
hx^ — •aaxX'-^auhbyiOi qui peut être 
divifée par x^b, qui eft un Binôme 
qui contient une fauftè racine de 
l’Equation , & le quotient fera 
— aax—haaby^Oy qui eft l’E- 

R ij 
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quation propofce qu*il falloic ^onf- 

triiire, n. cl- 

On remarquera que la conftruttion 

de cetteEquation montroit lafaulTe 
racine :o^,qui doit être une des li- 
gnes FL car puifque D cft le centre 

du Cercle , il coupera rafymptote en 

L , en forte que AL fera égalé a AB j 
& à caufe des Hyperboles oppolees, 
leredangle AL, LF doit être égal au 
redangle AB, BC c eft pourquoy la 
fauÆe racine LF eft égale à BC qui 
eft DO ^ > il ne reftera donc plus que 

l’autre faufte racine FL qui doit etre 
éaale aux deux vrayes prifes enlemr 
bîe KG, KG, à caufe que 1 Equation 

n’a point de fécond terme. 

5i le Cercle BGF toucboit l Hy- 
perbole CG en un point G, il y au- 
roit dans l’Equation _deux racines 
vravès égales entr’elles ‘& chacune a 

krnoitiéde la fauffe FL , mais cette 

Equation pouroit être rcduite a une 
encore plufieurs remarques i 
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faire , mais comme elles dépendent 
plûtoft de la nature de l’Equation 
que déjà conftruélion , on les palTera 
fous (îlcnce. 



1 . EXEMPLE. 

Soit une Equation propoféc 
^ -^aax — aaby>o. Ayant pris 
l'inconnue y qui avec la connue a 
faflè le rcébangle ay2Pxxy3c mettant 
cette valeur à la place de a- dans l’E- 
quation propoféc, on aura ayx—^aax 
— aab ya 0 , qui fe réduit à 
. I. Equation, yx—^ax — -aby^o^ qui 
cft un lieu à l’Hyperbole entre fes 
afymptotes *, Et multipliant cette 
Equation par fa racine a* , on a 
yxx-haxx- — abxX a, & à la place du 
premier xx fubftituant fa valeur ay, 
on a ajy--haxx‘-—abxyo, qui fe ré- 
duit à 

II. y)'H- vx — bxyoy qui eft un lieu 
au Cercle. Et dans cette fécondé 
Equation , à la place de xx fubfti- 

R iij 
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tuant encore fa valeur , on aura 

III. — ^A.*;)oo, quieft. un lieu 
à la Parabole. Et combinant la fé- 
condé & la troificme négativement, 
on SL-jy^^xx — hx — yy — ay^hxy^Vy 
qui (e réduit à 

IV. XX — ayy^o^ qui eft un lieu à la 
Parabole. Et combinant négative- 
ment la troifiéme & la quactiémc> 
ona 

V. yy-^iay — xx — bxy>Oy qui eft 
un lieuàl’HypcrbflIe équilatere. Et 
combinant affirmativement, la fécon- 
dé & la quatrième, on a 

VI. ÿy — ày-\-ixx — hxyiOi qui eft 
un lieu à l’Ellipfe. 




SES EqmATIONS CuBlQl 3 ES.< Î45 



CONSTRUCTION 

DE l’EcXHATION propose*! 



AVEC UKE Ellipse ît un Cercle 



COMBINEZ ENSEMBLE, 

J 

Bn fe fervant de la fixiimt à" de 
^ lafeconde Equation. 

Pour la rédu^ion de la fixicme 
Equati o n yy — 47— }- 1 xx — >hx Do <? , il 
faut prendre vy>y — \a , ou bien 
Do — -y^ & on aura vv — ^Ma-{-ixx 
’^bxyio , & divifanc par a on a 
• i w — jaa—\-xx' — ~bx Do 0 , & pre- 
iianc encore z.y:)x — jb , ou bien 
Do ^^ — X ; on aura l’Equation rc- 
’duite — \-aa.~>rz.z^ — TjbbypOi & 

multipliant par 2 , on a xx^z,'y:i~aa 
' ^xbb — vv. 




\ 



• • • • 
R iiij 
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Soit rElIipfe GAB, dont la lig ne 
AB eft un axe yn.y le 

point O le centre , & la raifon de cet 
axe à fon paramétré, foit comme i 
à 1 i foit OE perpendiculaire à AB 
& ^ jEF-foit parallèle à QA , & 
Dof^. ^ 

Il eft évident par la conftrudion 
des lieux , que cette Ellipfe GAB eft 
le lieu de cette fixiéme Equation , que 
le point F en eft Torigine » FE les 
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parties de la tige , & IG perpendicu- 
laire à FE ou OA > cft un des ra- 
meaux . 

Pour la combinai Ton de la fécondé 
Equation jy~-\-xx — bxyi 0 , on la ré- 
duira en prenant f x — ~b , ou bien 
^0 ^b — X , & on aura ^bb. 

C’eft pourquoy fi Ton mène FD 
perpendiculaire à FE & qui 

cft ;>o ^b j du point D pour centre, & 
demi- diamètre DF , foit décrit le 
cercle FG. Il eft évident par laconf- 
truéfcion des lieux que ce Cercle eft le 
lieu de la fécondé Equation qui eft 
combiné avec lafixiéme. 

Et je dis que la ligne Gl, menée par 
le point G de rencontre de l’Ellipfe 
& du Cercle , 6c perpendiculaire à 
FE,eft la valeur de x de rEquation 
propofée , laquelle G I eft la feule ra- 
cine réelle 6c vraye de cette Equa- 
tion ,'les deux autres étant imagi- 
naires. 






CoKSTRUcrroir ^ 



0 E M O N s T R A T I O N. 

/ 



Soit ^ 

A caufe. de l’Ellipfe , le quarte de 
O A moins le quatre de OH , eft au 
quatre de H G comme i à r» ce qui 
cft en termes analytiques '-aa-rT^h 
— .^ta-ha) — 7} [ a ; a ~ t ^. v -+ 

Il 1 I I ,.'d ou vient l’Equation qui 
étant réduite , eft 2 a'.v — hx—>r)y-^*J 
^ 0 , qui cft le lieu à l’EUiple* ^ 
Et à caufe du Cercle , ayant mène 
. DS parallèle à AO , le quatre de DS 
plus le quarté de SG > fera égal au 
quarté de DG ou de DF > ce qui eft 
en termes analytiques yy-k-xx hx 

^^(,hy>jbh , ou bien Do ^Ar—ATAr 

qui cft le lieu au Cercle , & dans 1 E- 
quation de l’Ellipfe trouvée , fubfti- 
tuant,à la place de yy fa valeur hx-^ 
XX trouvée par le lieu au Cercle j on 
aura xxy>ay » & quarrant chaque 
partie de cette Equation , on a x"^y> 
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Aayy^ & à la place de ç,cijy fubftituanc 
la meme valeur bx — xx , on aura 
x ^ 20 a<*bx—-^aaxx , qui fe réduit à 
^ ~-ha^-/x — nab2O0, qui eft l’E- 
quacion propoféc qu’il falloir conf- 
truire. 

On doit icy remarquer que le com- 
mencement de 7 qui eft le point f, 
cft fur la ligne Elliptique, ce que je 
démontre en cette maniéré. Puifquc 

la ligne OA eft ^ V j 4 a-+j-bb , & 
que EF eft feulement "X) t-* > il eft évi- 
dent quelle eft plus petite que OA, 
& quelle peut être une ordonnée à 
Taxe OE. Suppofant donc que le 
"point F foit fur l’ElIipfe , il faut trou- 
ver la valeur de OE. A caufe de l’El- 
lipfe laxe AB eft à fon paramétré, 
comme le quarré de OA moins le 
quatre de EF au, quarré de OE,ce 
qui eft en termes analytiques 1 | i 
\\^aé.^jbb — ^aa | au quarré d*une 



' ' ^ ^ • Il • /f 

quatrième proportionnelle , qui fera 
le produit des termes moyens divife 
par le preibicr terme , ce qui eft 

R vj 
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2o — OE fera donc y>^h , mais 

i6 - ^ 

dans la conftruâion du lieu il a efté 
■ pofé pourqnoy roriginc 

du lieu qui cft le point F, doit être fur 
l’Ellipfe. 

Le, centre D du Cercle doit être 
aufli fur rEllipfc , car FD eft , 

& OE eft yi\y. 



3. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 

Suppofant l’inconnue j/y qui avec 
la connue a faffe le redangle a) y> xx, 
Remettant cette valeur ay a la place 
de ATAT dans l’Equation propofée, on 
aura ayx — aax — aAby^Oy qui fe ré- 
duit à 

I. Equation, yx — ax — aby^Oy qui 
eft un lieu à 1 Hyperbole entre tes 
afymptotes. Et multipliant cette E- 
quation par faiacine a:, on a yxx — 
^a'a: — abxy>9 )dc ^ la place du pre- 




c£s Equations Cubiqjies. H9 
mier xx dans cette Equation , fiibfti- 
tuant fa valeur a.j , on a ajy — âxx 
' — :ihxy> 0 ’i qui fc réduit à 

— XX — bxyioy quieftun ticu 
à l’Hyperbole équilatere. 

Et dans cette fécond* Equation , à 
la place de xx , mettant encore fa 
valeur, on a 

III. yy — (ly — hxyi 0 , qui efl: un lieu 
a la Parabole. 

Et combinant négativement la fc- 
'conde & la troifiéme Equation , on 
aura yy — xx — 'bx — yy—^ay-\-bxy> o» 
-qui fe réduit à 

IV. ay — -xx 2P o , qui eft un lieu à la 
Parabole. 

Et combinant négativement la 
troifiéme & la. quatrième , on a 
.yy^ay — 'bx — ay^xxyio , qui Ce 
.réduit à 

y» yy — ’iajr—hxx — bxyao, qui eft 
un lieu au Cercle. 

Et combinant ces Equations de 
differentes façons , on en aura une 
infinité d’autres , dont les conftruco 
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lions ne feront pas plus difficiles a 
faire que celles des Exemples prece- 
dens. 

/ IJ 

SECONDE PARTIE. 

De la Conftm^ion des Equa- 
tiens Cubiques , a'vec toutes les 
Serions Coniques données com- 
binées avec le Cercle ; ou bien 
avec un Cercle donné , & quelle 
SeUion Conique on voudra fem^ 
blahle à une donnée, 

r Et fremierement avec la Fard- 
bole C Hyperbole équilatcre don^ 
née y ou, bien avec une EUipfi 
une Hyperbole femblable a une don- 
née & combinée avec le Cercle, 

I. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofce 

^ ^aax~Jraaby:>o, 
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Suppofant une quantité inconnue 

J , qui avec l indéterminée i que l’on 

poura prendre telle que Ton voudrd,^ 

faflTe le redangle iyixx^&c mettant 

dans l’Equation propoféeâ la place 

de XX fa valeur iy , on aura 

_ _ . aax~~hanb 

I. Equation. ^ ^ y>o> 



qui eftun lieu a une Hyperbole entre 
fes afymptotcs telle que l’on voudra, 
a caufe de la quantité indéterminée /, 
que l’on peut prendre» fit grande & fii 
petite qu’il eft necefiiaire pour ce fu- 
jec. Et multipliant cette Equation 

aaxx^^abx 
par on a yxx — — 

& a la place du premier xx fubfti- 
tuant fa valeur , on aura iyy — 

^axx-^a^hx ^ 1 r 

— y> ou bien 

a^xx—h tahx 

II. yy DO 0, qui eft un 

dieu à une infinité d’Hyperbolcs à 
caufe de l’indéterminée. Et dans 
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cette fécondé Equation à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur, on 



aura 



ni. yj- 



Any aahx . ^ 

— -f — y^Oi qui eft un 
* . 

lieu à quelle Parabole on voudra, à 

caufe de l’indéterminée i , combinant 

la fécondé & la troifiéme aiïirmativc- 

Aaxx aahx 

ment , on 2. yy 1 — hyy — 

Aay aahx 



ti 



00 0 , qui fe réduit à 



aay 

IV. 



aaxx laahx 

— 7T 

U tt 

qui eft un lieu à une inanité d*Hyper- 
boles à caufe de l’indéterminée. Mais 
combinant la fécondé ôc la troiftéme 

aaxx 

négativement , on a yy :r — H 

aahx aay aahx . - , 

: ^0 0 , qui le re- 

ü i ii 

duit à 

V. iy — xxy^o, qui eft un lieu à 
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quelle Parabole on voudra. Et com- 
binant négativement la troifiéme & 
la cinquième, on aura 
aay. aabx. 

VI. yjf ijf'--\-xxyiOy 

qui eft un lieu à une infinité de Cer- 
cles, à caufe delà quantité indéter- 
minée i , mais nem pas à quel Cercle 
on voudra *, car dans la réduction de 
ce lieu au Cerdc , la quantité indé- 
terminée i aura trois dimenfions dans 
la partie qui doit être égale a la moitié 
du diamètre du Cerde donné : c'eft 
pourquoy on ne pouroit pas la déter- 
miner fans y employer une Seârioix 
Conique , ce qui ne ferviroit à rien : 
c’eft pourquoy cette méthode d’intro- 
duire la quantité indéterminée i , ne 
peut pas fervir pour le Cercle donné, 
& Ton fc fervirade celle qui eft en- 
fuite dans le troifiéme Exemple. 

Suivant les differentes combinai- 
fons de ces lieux trouvez ,pn en trou- 
vera une infinité d’autres du même 
genre. 
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CONSTRUCTION 
AVEC UNE Hyperbole eqmilaierb 
DONNe’e Et un CtKCLfi 



COMBINEZ ENSEMBLE. ^ 

En fe fervaht dt la ff mitre ck 
de la Jixiime Equaùû » . ^ ; 
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Soit -l’Hyperbole donnée GA, ôc 
FB fon oppofee , dont Taxe cft AB, 
& les afymptotes OG, OD, qui font 
à angles droits 

, Pour, la réduéfcioti de U première 

. aax aab , , 

E quation — f— 7- 5otf,ou,bica 



AAX aab as 

r — -r* > prendra v Do -r 



aub 

¥,&onaura — yi'vx. 
i 

C*cft pourquoy de rextienaité de 
Taxe AB , ayant mené AC perpendi- 
eulaire à l’alymptote OC , fi Ton jfait 
comme le quarré de AC ou de OC 
qui font égales ( à caufe de l’Hypcr- 
bole équilatere ) â aa,âin(î b a une 
quatrième proportionnelle , cette 
quatrième déterminera la grandeur 

^ 'J 

de / -, car on aura — • Do au quatre de 



AC : c*cft pourquoy cette Equation 
à 1 Hyperbole entre fes afymptotes, 
eft à l’Hyperbole donnée par cette 



t 
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détermination de /. 

Pour la reduétion de la fîxicme 

aa aabx 

Equation yy — — ^ 

30 <7, qui eftun lieu à anc infinité «le 

^ua 

Cercles, Ayant pris*. — -j- — m* 

OU bien — y 9 Se 

i 

2-4(th 

- — , on aura TEquation réduite 
n 

XZ,^tty> * - 77 —* 

ii 

La reduéHon de la première Equa^ 
tion nous fait voir que fi Ton prend 

O D DO » le point D fera iNorigine 

‘ ^ 

du lieu , la ligne DO la tige , dont les 
parties DK feront Do^ , & les ra- 
meaux K G Do a;. Et la reduétiondu 
Cercle montre qu’il faut prendre 

,DR Do — hT^‘ J Ôc ayant mené RN 
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perpendiculaire à DO , & l’ayant 

faîte y) ,par les réglés de laconf> 

tru6tion des lieux, le point N doit 
être le centre du Cercle GF, dont le 
demi- diamètre doit être ND. 

Je dis que fi le Cercle GF rencon- 
tre chacune des Hyperboles données 
en deux points GG, FF, les perpen- 
diculaires GK,GK,raenées des points 
de rencontre a rafymptote O O, font 
les vrayes racines de l’Equation pro- 
pofée A:,&que les perpendiculaires 
FL, FL font les fauffès racines •, & fi le 
Cercle touche l’Hyperbole GA en un 
point, il y aura dans l’Equation deux 
vrayes racines égales entr’elles , & 
alors elle poura être déprimée i une 
quarrée qui contiendra encore une 
des racines égales , & fi il touche 
l’Hyperbole FB , il y en aura deux 
faulTes, - 
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DEMONSTRATION. 

r 

DKfoit ,Sc KGyojf, A caufc 
ides afymptotcs , le rectangle OK,‘ 
ü G > eft égal au reûangle OC, CA, 
ou au' quarrc de OC, ou AC , ce qui 

n f . 

çft en termes analytiques — : ja;X 

aab aax- — ^tdb 

joubieny^o . 

i , , ix 

Et à caufc du Cercle , le quatre de 
GK & de RN comme d’une feule li- 
gne, avec le quatre de RK,eft égal 
au quatre de ND , ou NG,cequieft 
auflî en termes analytiques xx-h 
ditbx —A'^bb aay ■ 

-^ 77 — - — 






U 



n 









n 






4 



,qui le réduit a xx-~h — ; — HJ 

it ' 



aay 
i 



2 — ijXOi & dans cette Equa. 
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tion à la place de j mettant la valcuc 

éiax — -.'iab , , , 

trouvée pat le moyen de 

ix 

Fautre. & celle de fon quarre à la 

place de ypow auraune Equation qui 

/ t \ - r ± aabx^ 

étant rcduitelcra 4ax,'^ 

ii 



^aabx 



a^bx 

\ fi 



a^b 

ii 



y>o , laquelle 



Equation peut être divifée pat leBi- 

aab - . . .. 

nome ATH -, qui contient une des 

/■/ 

fauflès racines , & le quotient fera 
— aax-^4abyio ,<:^m eft l’Equa- 
tion ptopofée qu’il falloir conf- 
truire. 






Remarques, 

, * J 

Le Cercle DGF coupera toujours 
' .l’aCyraptote OL en quelque point L, 
de quelle grandeur que foient les 
quantitez connues de l’Equation , en 
forte que OL fera égale à Tin^éte^ 
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Construction 
minée /, que l’on a introduite dans 

l’Equation : car OD eft 30-7-, 8 c 

DR Do - 7 — hTh ^ le centre du Cer- 
cle étant en N , RL & RD feront 
égales : mais RO eft toujours plus 
petite que RD *, c’eft pourquoy les 
points de rencontre du Cercle & de 
rAfytaptpteOD,font des deux cotez 

du centre 0,& RO fera Do 

i 

(1 l’on Ote donc RO de RL > il reftera 
OLDo/,qui eft la quantité indéter- 
minée que Ton a introduite dans 
l’Equation. 

Si du point de rencontre L du Cer- ^ 
de 8 c de rafymptote, on mene LP 1 
jufques à l’Hyperbole en P. Je dis | 
que LP eft double de RN, & par côn- 
fequent que le Cercle paflè auflS | 
en P. 

A caufe des afymptotes le redan- 
de OLj LP eft égal au quarré de 

CA I 




CES Erfî^ATiONS Cubiques, 

CA» qui eft ^o^-r — j mais OL eft >/, 



, aav 

ceft pourqnoy LF Fera X »qui 
cft double de RN que l’on a pofce 
y> faufle racine 



de TEquaticHi trouvée par la combi- 
naifon des deux lieux , & qui a fcrvi 
pour en faire la diviiion jd'où il e(l 
évident que le Cercle rencontrera 
toûjours l’Hyperbole FB en deux 
points F, ou tout au moins en un feul 
point , fi le Cercle la touche : car on 
connoît paries fignes dé cette Equat. 
qu elle doit avoir necefiàirement deux 
vrayes racines , ôc puis qu elle n* a 
point de fécond terme , que ces deux 
vrayes racines enferable doivent êtr« 
égales à la faufie^ôc qu’il y en doit 
avoir deux fauflès , puifque Tune doit 
fervir a déprimer TE quation trouvée 
par la combinaifon des deux lieux, 
i5i le Cercle coupe donc l’Hyper- 



\ 



t 
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3(j1 Construction 
bolc F B en deux points , Fune des 
deux faufïes racines fera égale au dou- 
ble de RN, & l’autre égale aux deux 
vrayes jointes enfemble,& chacune 
fera égale au double de RN> mais C\ ce 
Cercle la touche en un point F, les 
deux faulTes racines feront jointes en- 
femble,& chacune fera égale au dou- 
ble de RNj mais dans ce cas , l’Equa- 
tion propofée eft plane & non pas 
cubique , car on la pouroit divifer 
par un Binôme qui contiendroit une 
de fes racines qui eft connue. 

X. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 
^ ^aax — aaby^o. ^ 

Suppofant, comme dans l’Exem- 
ple precedent iiy':oxx, !>c mettant 
dans l’Equation propofée d la place 
de XX favaleur iy » on aura 

aax — aab • 

I. Equation, yx-^ p 

qui eft un lieu à telle Hyperbole que 
Pon voudra entre fes afyroptotes , a 

caufe de l’indétcrmincc L Et multi- 
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DES Eq^atioms Cubiques. 3(>j 

pliant cette Equation par fa racine a*, 

aaxx aahx ' „ . 
on iursLjfXx—h — r- y^oyoci, 

la place du premier A’A'rubfti tuant fa 

- aaxx dahx 

yaleur,on aura Do Oy 

''' < i 



qui fe réduit â 

„ aaxx — aabx . . 

II. yy~A Do 0 , qui cit un 

lieu a une infinité d’Ellipfcs. Et dans 
cette fécondé Equation à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur, 
on a 

aay aabx 

III. yy -\ — : ^ Do , qui cft un 



lieu à quelle Parabole on voudra. Et 
combinant la fécondé & la troifiéme 
négativement , on- a 

IV. iy — xxy^O y qui eft encore un 
lieu à quelle Parabole on voudra. Et 
combinant négativement la troifiéme 
& la quatrième , on a 
aay aabx 

y . 77H-- iy^xx Do #, 
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Construction 
qui eft un lieu à une infinité de Cer- 
cles. Et combinant négativement la 
fécondé avec le double de la troifiéme, 
on a 

aaxx aabx lady 

VI, — H : yy r^Do», - 

ii ^ 

qui cft un lieu à une infinité d Hy- 
perboles. 

On voit clairement dans l’Exemple 
precedent & dans celuy-cy s^iue les 
lieux trouvez à rEllipfe & a 1 Hyper- 
bole /peuvent être à une Ellipfe & à 
une Hyperbole femblable à une don- 
née ; car cette fimilitude dépend de 
U raifon du diamètre au paramétré j 
& dans les lieux trouvez , l’indcter^ 
mince i fe trouve dans les auantitez 
ciui déterminent cette raifon. C ett 
pourqiioy s’il faut faire la conftruc- 
tion de l’Equation propofée avec une 
Ellipfe oa une Hyperbole femblable 
à une donnée , la valeur de i étant 
trouvée par la raifon du diam«rc au 
paramétré de la fedion donnée , on 
poura combiner leurs Ueux avec celuy 
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DES EonATioNS Cubiques. ^6$ 
du Cercle , dans lequel on fubfti tuera 
la valeur de / j ce qui eft (î facile qu’on 
ne doit pas s’arrêter icy à en faire une 
plus longue explication , non plus 
que la conftrudion. 

CONSTRUCTION 

If une ÜejUdtion Cubique avec 
une Ellipft ou une Hyperbole don- 
née , combinée avec le Cercle s ou 
avec un Cercle donné , & telle 
Se6Hon Coniqke que l'on voudra 
fimblable à une donnée. 



3 , E X E M P L E, 

On trouvera dans cet Exemple une 
Merhode differente de la precedente, 
pour introduire dans les Equations 
une quantité indéterminée , en forte 
que le lieu puifle être à quel Cercle 
on voudra en fuite celle d’y en in- 
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3^^ Construction 

troduire deux , afin qu’il foit a une 
Ellipfe ou à une Hyperbole donnée. 
Soit l’Equation propofee 
— aax—haab o. 

Ayant multiplié cette Equation par 
fa racine , on a * — Mxx-+aabx 
Et fi Ton prend l’inconnue v, 
qui étant multipliée par la connue a, 
& le produit divifé par Tindétermi- 

f • • $ 1 \ ^ 

nee /,loit égal a on a — a: , ce qui 

étant fubftitué par toute l’Equation 1 

la place de ar, on aura 

a^vv a?bv , 

'—:i r: — f- OU bien rc- 

n $ 

duifanc 



I. Equation. 





Maintenant, fi Ton prend l’incon- 
nuë J , dont le reéfcan^le avec la me- 
me indéterminée i foit ég^al à w , on 
a iyy>vvy^ fubftituant dans le pre- 
mier terme à la place de vv fa valeur. 



attyj Avv . . /• * 

on a hbvy>o^ qui le re- 

r i ^ 
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B£S EqJJATIoNS CubIQUEsI 3^7 
duic à 

ibv 

II, yy — î/vH Doo, qui eft un 

lieu à quelle Hyperbole cquiktere 
on voudra ; & dans cette Equation à 
la place de rt; fubftituant encore (à 
Taieur,on a 



' ibv 

lll. yy — f-— yio y qui eft un 

lieu à quelle ^ Parabole on voudra. 
Et combinant négativement la fé- 
conde & la troifionc , on a 

ibv ibv 

yy-yy-+*y — :>oo, qui 

fe réduit à 



IV. iy — vvy>Oy qui eft un lieu \ 
quelle Parabole on voudra. Et com- 
binant négativement la troifiéme & 



la quatrième , on aj^ — iy^ 



ibv 



^vv2ooy qui fe réduit d 

ibv 

V. yy-{-vv — liy ^ — y>o y qui eft 

S * • • • 

inj 
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DES Eq2^atïons Cubiques. 3^9 
dans l’Equation propoféc , on aura 
kiy kvv 

VII. — ^ 20 <7. Et combinant 

a A 

affirmativement la féconde & la 7% 

ibv kjî kyv 

on a yy — vv~\ h 

a a 

pu bien 



a 



yill 

a a " A 

qui eft un lieu à quelle Hyperbole on 
voudra, à caufe des deux quantitez 
.indccerminces & #>qui ont dans 
ce lieu les conditions requifes par la 
Méthode. Et combinant négative- 
ment la troificme & la feptiéme, 
on a 

TV* kyv 

IX. yy — ÿ‘-f— -f Ooo, 



- yy ' 



kl7 






a 



a 



qui eft un lieu à quelle Ellipfe on 
voudra , pour les memes raifoiis que 
I Hyperbole. “ 

Et fuivant les réglés des combi- 
nai fous, on peut avoir une infinité 
d’autres Equations à ces memes lieux, 

S V 
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i.’JO CoNSTRUCTlOl«r 
qui fe rencontreront plus ou moins 
iimples , fuivant la variété des fignes. 
dans les Exemples propofez. 



CONSTRUCTTON 

AVEC U M E Hyperbole donne’f 

ET UN Cercle. 

En fe fervant de U huitième dt 
de U cinquième Equation. 

La huitième Equation étant 

kjJv-\-avv ihv ^ kjj f 

^ — ;)07v— ir— -, pour lat 

A a, a 

^ih 

léduéEion on- prendra r^o v — — 

t . 

OU bien T v^ViOC /Do^H 

& on ia réduirai 



JEquatio» 

védttite 

mi 



l^^rr 



a 



y>f~ 



-iihb 



V 11 feroit facile par cette te- 
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DES EO:1ATÎONS 1CUBIGC2ES. 57 1 
duâion de conftruirc THypcrbolc. fi 
elle n'étoit pas donnée : mais à caufc 
qu elle l’eft , il faut déteimincr le» 
quantitez indéterminées i ôc k^y afin 
que ce lieu foit à l’Hyperbole 
donnée. 
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DES Equations Cubiques. 575 

Soit donc l’Hyperbole donnée AG, 
donc laxefoit AR^D^j&fon para- 
métré DopjIepointO fon centre, & 

1 origine du lieu qui luy eft réduit , & 

.les parties de Ton axe OK, foient les 
parties de la tige & fcs ordon- 
nées KG , les rameaux ‘ ^ o? , on aura 
donc à caufe de THyperbole donnce> 
TEquation fuivante. 

Equation A ÏHy- ^ i| 

perbo/e donnée . p 

faut que l’Equation réduite foit la 
meme que celle cy pour faire la conf- 
truâ:ion requife , & chaque terme 
connu de l’une doit être égal à cha- 
que terme connu de l’autre , & les in- * 
connues viendront les mêmes dans 
1 une & dans l’autre j ce qui eft pofti- 
ble , puifquc les quantitez / & ne 
font pas déterminées dans le lieu ré- 
duit , & qu’elles y font diftribuées 
comme i! a efté expliqué dans la Mer 
thode. 

On voit que les termes qui fe ré- 
pondent font dans l’Equation rc- 
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374 CaNSTRUCTIOK 
duite dans celle à l’Hy- 

ft, ' 



dœœ 



perbolc donnée -j- *, c^eft pourqiioy 



il faut que a foit comme p à dy 

afin que l’axe de l’Hyperbole du lieu 
réduit ait meme raifan à Ton para- 
métré, que celuy de l*HyperboIe dorv- 
nccau fien , qui eft la première con- 
dition requife. On tirera donc de 
cette proportion l'f quation fui vante 

ddy)k^p—hap y ou bien 

qui détermine la valeur de i^qui étoit 
auparavant indéterminect 



On remarquera, comme ilcft évi- 
dent par cette Equation qui déter- 
mine kji que fî l’axe de la Sedion 
Conique donnée y c’eft à dire de 
l’Hyperbole ou de rEllipfc dont il 
s’agit icy , eft plus grand que fon para- 
métré, la quantité inféra affirmative, 
s’il luy eft égal elle fera nulle, .& en- 
fin &’il eft plus petir elle fera négative» 
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. DES* Equations Cubiques. 

&c elle doit être précédée du (Igné 
moins. 

5 i elle étoic nulle , il eft évident 
que l’Hyperbole donnée feroit équi- 
latere, & rEllipTc feroit un Cercle. 

Mais fi elle eft négative, & fi l*on 
veut laiffer dans les termes de l’E qua- 
tion ce caradere au lieud’y fubfti- 
tuer fa valeur , pour abréger le calcul, 
il faudra dans tous les termes de TE- 
quation où cette quantité fe rencon- 
tre en nombre impair , changer 
le figne qui le précédé , car lorfquc 
l’on a pris cette quantité indétermi- 
née kj, on l’a fuppoféc affirmative, & 
il fe trouve par la détermination 
qu elle eft négative , ce changement 
fe doit faire ainfî , dautant que — 
par — ■ fait — f auffi bien que -h par 

Si dans l’Equation réduite , la rai- 
fon du diamètre a fon paramétré au 
lieu d’être comme k^a | a , eut efté 
fîmpleraent comme k^ \ 4 ,ce chan- 
gement oc fe feroit pas j car - 
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^iC Construction 
RC pouroit être qu’affirmative , com- 
me il feroit arrivé fi I on avoir com- 
bine la feptiéme & la troifiéme Equa- 
tion, pour en faire la huitième, au 
lieu de la feptiéme & de la féconde, 
dont; on fe fert dans cette conftruc- 
tion. 



Ayant donc mfsMans le premier 
terme de l’Equadofi réduite à la place 

r 



de i^fa valeur trouvée — — fi 

P, 

dans les autres termes de l’Equation, 
où elle fe rencontre , on ne met pas 
cette meme valeur pour abréger le 
calcul , & fuppofant qu’élle cft affir* 
mativc > on aura 1 Equation pré- 
parée. 



lE.quiUton\ jp~^ 



hihh 

4 






préparée, | p , 

qui fera un. lieu à une infinité d’Hy- 
pcrboles femblables entr’elles , 1 
caufe de la quantité indéterminée i , 
que l’on poura prendre telle que l’on 
voudra , & qui changera feulement 
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USS EQ;UATI0KS CUBIQniS. 577 
ia grandeur du diamètre : mais afin 
quelle foit a l'Hyperbole donnée, il 

faut que fon terme connu 



^-ubb 






ka~i~aa 



aa 



r foie égal , & ait le figne 

— comme le terme qui luy répond 
dans l'Equation à l'Hyperbole don- 
née qui cft — jdd , ce qui fait que 

I on a l Equation — 

k^—\.aa aa 



. — bba 

ce qui détermine la valeur de #. 

Mars fi la quantité connue 

de 1 Equation 



ka—^aa aa 
réduite, après que l’on a déterminé 
étoît affirmative , il faudroit dans 
I Equation réduite tranfpofer ce ter- 
me dans la première partie , puis di- 
vifet & multiplier toute l’Equation, 
afin que rr fût fans fraéfcion , comme 



4“ 
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378 Construction 
il eft enfeigné dans la Conftruâtioiï 
des Lieux , & après chercher comme 
cy-devant la valeur de k^y & en fuite 
celle de i , qui eft neceftàirc pour la 
conftruèiion du Cercle avec l’Hyper- 
bole donnée : ce changement n’ar- 
rive point à rEllipfe, comme on la 
pu voir dans la meme Conftruébion 
des Lieux. 

Maisfuppofons que cette quantité 
foit négative aBn de ne point faire de 
changement , ce qui n* apporteroit 
aucun éclaircilTement dans ces £xem« 
pics. 

Du centre O de l’Hyperbole don- 
née AG, ayant mené O B perpendi- 

culairc a l’axe , & Do ~ — , ôc ayant 

—h* 

tire BD parallèle i l’axe & Do î® 

point D fera l’origine du lieu requis 
de l’Hyperbole donnée , la meme 
ligne BD prolongée vers I , fera la 




5 8 O C'o NSTRUCTION 

tige, & DI en feront les parties 30 

6 Tes rameaux feront les perpendi- 
culaires Gl^ot/. 

La cinquième Equation yy~\-vv 

ibv 1- \ 1 

- — y>o i eft un lieu a quel 



a 



Cercle on voudra lorfquc i n*cft pas 
déterminée , mais l’ayant efté par 
l’Hyperbole donnée , ce Cercle l’elt 
auflî : c’eft pourquoy pour le conf- 
truire il en faut faire la rcduétion en 
prenant l’inconnnë z>y>y — i , ou bien 

Do / — y , & l’inconnue — 

' a 

&elle fc réduira a Do //—f* * 

Si l’on prend DM Do/ » & ayant 
mené MN perpendiculaire à DM, 
~fb 

& ;>o~ : du point N pour centre &• 
a 

1 • 1- 

dcmi-diametre Do Y — jce qui 

aa 

cfl: égal à ND >foic décrit le Cercle 
DGF. 
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Dïs Equations Cubiqji^s. 581 
Il cft évident parla ConftruéHon 
des Lieux , que les lignes MI font 
, & que GI plus MN font ^or, 
enHnque ce Cercle eft le lieu de la 
cinquième Equation. 

Je dis que les lignes GI> FL menées 
des points de rencontre du Cercle 
avec l’Hyperbole , & perpendicu- 
laires fur BI,font les racines de l’E- 
quation propofée , c’eft à dire les va- 
leurs de 1/ & de , fi on les change 
dans la raifon de 1 à ^ , comune on a 
fait au commencement , où Ton a 

pofé — GI feront les vrayes & 

FL la faulTe,& l’Equation propofée 
ayant deux vrayes racines & une faulTe, 
fi les deux vrayes font réelles , clics 
feront enfemble égales à la faulic , à 
caufe que l’Equation n’a point de fé- 
cond terme. 
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DEMONSTRATION. 

Soit DI:p;;,&IG:) 0'». Acaufedc 
l’Hyperbole donnée , le quatre^ de 
OK , ou de BI moins le quarre de 
OA , cft au quarre de KG , comme 
Taxe RA a fou paramétré , ce qui eft 

^kkii kiy 

en termes analytiques 



—abb 

— irua 



■ * ^ I vz - — 



aa 



biv ^bbii n , i - ‘ 

ZJL 1 d p , OU 

bien ce qui cft la meme chofe || t- 
a I a: d*où vient l’Equation 
gtt/'v — bfzf Do kjy^+yy^ s qui eft le lieu 
à l’Hypeibole. 

Maintenant à caufe du Cercle , le 
quarré de N G, ou ND eft égal aux 
deux quarrez enfcmble de MI , & de 
Cl plus MN comme d’une feule lu 

^nc, ce qui cft — 27 



Digitized by Google 




»ES Eq^utions Cubiques. 5S5 
• / • . . 1 » 



W- 



qui fe rc. 



4 44 

duit %yya. — 2ÿ4H- vva-^ibvy^Oi qui 
cft le lieu au Cercle, & fi l’on com- 
bine affirmativement CCS deuxEqua-' 
tions trouvées à l’Hyperbole & au 
Cercle , on aura kjjv~~i-avv- — biv — ^ 
K y — ‘^)yy+^yy — ^aiy~\-Aw~+tbv 
Do 0, qui fc réduit a kyv-^’iavv-^ 
kjy — xaijyto^ qui étant diviféc par 
^-+ 14 , fc réduit encore à vt/ — ij-Xi 
*vv 

ou bien à -7-Do^, & mettant cette 

valeur de jr dans Tune des deux Equa- 
tions trouvées , par exemple dans 
celle de l’Hyperbole , on aura kvv-~^ 

— btvXikyJV ^- — , qui le re- 

U * 

bi^ 

duit à — vH^ Do 0 : Mais à eau». 

a 

fc que dans le commencement de l’o-. 

xi 

peration on afait vDo — , fi l’on refti- 
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3S4 Construction 
tue la valeur de v dans cette Equa-' 

xt^ bi^ 

non , on aura — -- — 

a a 

qui fe réduit à x\^ — Jî^*x~+aabyi Oy 
qui eft l’Equation propofce qu il fal- 
loir conftruirc. 



On remarquera feulement , que le 
commencement de y qui eft l’origine 
du lieu requis, S>c le point D dans cet 
exemple eft toujours fur la Se£t’on 
Conique, quoy qu’elle fDit donnée, 
comme on l’a rema’qué dans le fé- 
cond Exemple de la Première Pït rtie 
de ce Chapitre , lorfque la Seâ:ion eft 
prife à volonté II en eft de meme 
lorfque le Cercle eft donné ; naais 
lorfqu’on fe fert du lieu aux afyra- 
ptotes , elle eft toujours fur les afym- 
ptotes i & pour en faire la démonf- 
tration dans ce lieu. 



Il eft évident premièrement que 
BD eft toujours plus grande que O A i 

car le quatre de BD qui eft - ,eft 



plus 
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plus grand que le quarré de OA , qui 

■jiikk ^iibb ^ - , , 

♦ — N — ♦ . Etfîloncher- 

ka-+aa 



efl 



aa 



che la raifon du quarré de BD moins 
le quarré .de OA ,au quatre, de OdB, 

ce qui cft ^ ^ 

aa aa : ka^aa 

r r -* ' / ■ > on trouvera qu- 

I *^-hikj -{-aa ^ 

- elle cft ‘ comme 

-\-aa 4 ou ,bien comme a, 

mais kr^a cft â ^ , comme le diamètre 
. ou l!axe RA a: fon paramètre » c eft 
pourquoy le point D eft rurTHyper- 
^ bol* dqnnéc. 

Il n*eft pas ncceflairc de détctminec 
la valeur de / pour trouver le point 
D, car au conirairc on la peut trou- 
ver fans fe i^vir d’autre chofe que de 
la détermination >'de la quantité 
qui fe trouve par la raiion du dia- 
mètre au paramétré de la Scâion 
donnée , & par ce moyen en déter- 
miner la grandeur pour la conftruc^ 

T 
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tion du Cercle. 

Puifque OB eft X>r — > ^ 

-1^/ 

— 5 O B fera à BD en termes ana- 

^ • 

ou bien II bâ 

A " 

I on a trouvé que la 

1 f . / 

valeur de k etoit - — ■ — a : mettant 

P 

donc cette valeur à la place de on 

„ , , aadd i^ad aad 

aura \\bA — - — —haan 

' P 

— aa 9 qui fe réduit a || pph | add 




lytiques 



ÏÈL 

k^u 
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T. ij 
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388 -Construction 
un des angles foit au centre O de 
THyperbolc donnée , & Tes cotez fur 
les axes , & que la raifon du côté O T 
au côté TV foit \\pph | add — ^dpÿ 
il eft évident que là diagonale OV 
de cereâangle,;|>rolongée s*^e{l: ne>- 
cellaire , coupera' l’Hyperbole au 
point D requis ,j& ce/ point D ayant 
cfté trouvé , on aura les grandeurs de 
OB & de BD, & par confequent la 
valeur de i indéterminée , qui doit 
fervir pour la coriftroélion du Cercle. 

Car puifque BD doit être 20 > fi 

l’on fait comnûc à a , qu’ainfî 

DB foit àiune/a«tre , cette quatrième 
proportiqncHe fera la; valeur de i 
cherchée. , \ 

On dpit remarquer que dans l’Hy- 
perbole diagonale OV 

ne la' rencontre pas ,1 ^le ne fera 
pas dans l’angle des afymptoùes qui 
contient l’Hyperbole , il faut tranf- 
^pdfer l’Equation, car la quantité qui 
j^dpitavoir le*fign« — 1 & qui doit 



« ■ - 
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BËs Eo;jations Gubic^bs. 
être égale â la moicié de Faxe , aa£oic > 
le ligne j & (1 eectc ligne O V-ét&iE i 
jointe a l*afymptoteb Jd Ikn jddnné î 
ne feroit que l'angle commets paries^, 
afymptotes , qui eft: la, dernière - de 
toutes les Hyperboles ferabkbles*en-+» 
tr’elles. Le point D fepcfutîreoeon-. 
tuer dans l’Hyperbole oppofëe> rui** 
vant la diverfité des lignes donc lesf 
termes de l’Equation font affeéiezi, 

On voitauÔî manifeftement que iaj 
conftruAion avec une Ellipfc donnée, 
n cft pas plus coropofee que celle avec 
l’Hyperbole. 

La conftraétion avec, un Cercle 
donné & une’ Sedtem Conique fem- 
blable à une donnée , fera facile à 
faire en fe fervant de la cinquième 
Equation qui déterminera la valeur 
de s y c’eft pourquoy pour rEllipfe 
ou pour l’Hyperbole non équilatere, 
combinant cette cinquième Equation 
avec la neufiéme ou la huitième , la 
quantité qui détermine la grandeur 
de Taxe fera déterminée *, mais celle 

Tiij 
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590 CoNSTHaCTION 
qui donne la raifonde l’axeà fon pa- 
ramétré , & qui eft celle qui fait les 
Ellipres ou les Hyperboles femb la- 
biés , poura être fuppofee de quelle 
grandeur on voudra. 'Pour ce qui eft 
des Paraboles, & des Hyperboles é- 
quilatercs , la troifiéme ou la qua- 
trième, & la féconde ou la fixieme, 
pouront y fervir , puifque ces lignes 
courbes font toutes fcrablablcs cn- 
tr*elles. 
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QllARRB*- QJARRE’ES. ' 5^1 

CHAPITRE III. 

De l a C o ns t ru CT I on des 

Eq:îations q:2_arre*-c5^arre*es. 

P Uifque les Equations du Chapitre 
precedent ont efte faites qiiarré^ 
quartées,en les multipliant parleur 
racine pour en tirer les lieux qui peu- 
vent fervif à leur cônftrudion j il n’cfl: 
pas à propos de rapporter icy des 
Exemples de la première Partie > qui 
eft la- conftrudkion avec toutes les 
Serions Coniques prifes à volonté,' 
puifqu*il n’y a autre différence en- 
tr’ellcs , que la quantité du dernier 
terme qui eft dans celles-cy entière-^ 
ment connue, & que Ton n’y trouve 
pas le lieu à l’Hyperbole entre fjs, 
afymptotes , ce qui n’apporte aucun 
changement aux lieux. On fe con- 
tentera donc de donner quelques 
Exemples de la conftruétion de ces 

T iijj 
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391 CONSTRUCT. DES Eq£AK 

Equations avec les Serions Coni- 
ques données & combinées avec le 
Cercle, ou avec le Cercle donné & 
quelle Sedkion Conique on voudra 
(emblable à' une donnée , pour avoir 
lieu de faire quelque remarque fur 
ces fortes d’Equations. 



CONSTRUCTTON 
Des Eqjiatioï^s qjiarre’- 
q^arre’es. 

' Avec les Se ions Coniques don- 
nées ^ premièrement avec um 
'parabole ou une Hyperbole équU 
latere donnée , combinée avec le 
Cercle $ & avec une Ellipfè ou une 
Hyperbole femblable à une donnée 
combinée avec le Cercle, 

I. EXEMPLE. 

Soit une Equation propofée 

f xaxx — aabx — aabi y> o. 
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Ayant pris nnconnnë^;, quiâirea 
rindétermincc un rcélanglc 

iyys^>r , comme on a;fiif dans les 
Equations Cubiques j E dans Je. gcc- 
mier terme de l’Equation a lapjace; 
de , on met fa ^ valent , oui a orra 
*iyy — t- ' — aabx . — aab ; Oo z? , , ouii 

bien ^ . 

Y ^ . aaxx ■ aabx. a.abrt 

, 1 - Equation. . — ^ 

ii n ii 

-^yyy>0^ qui eftun lieu à une infinité 
d’Ellipfes. Et dans cette Equation à 
la place de .vat fubfticuant.encoie fa 
valeur , on a 

aaïy aabx aabc- 
Il — ^ — qui 

n it ' n ^ 

eftun lieu à quelle Parabole on vou- 
dra. Et combinî^nt négativement la 
première & la fécondé , on a 



aaxx 



— 0, qui fe réduit à 



^ III. XX — iyy^ot qui eft un lieu à 
quelle Parabole on voudra. Et com- 
binant affirmativement la fécondé & 



T V 
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394 Coi^STRUCT. DES Eq£AT. 
la croifîéme , on a 

44 T aahx Mahc 

IV. — i hyy-hxx — 

i H n 

iy Oi qui cft un Heu à une infinité de 
Cercles. 

Et fuivant les diverfes combînai- 
fons de ces lieux , on trouvera une 
infinité d*Equations aux Seélion» 
Coniques. i 




y GüOgli- 




qitarre’-qiiarrb’es. 5^5 

CONSTRUCTION 

AVEC UNE Parabole donne’e 

COMBINEE AVEC LE CeRCLE, 

En fe ftrvânt de la troijtéme dr 
quatrième Equation, 
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35)^ CONSTRUCT. DES Eq^AT- 
Soit la Parabole donnée AG, dont 
le Paramétré foit AB , fi Ton fuppofe 
que la'quantité. indéterminée * de la 
troifiéme Equation , foit égale à AB, 
il eft évident que la Parabole donnée 
fera, la^ conftruélion du lieu de cette 
troifiéme Equation. 

‘ Pour la quatrième Equation au 

aaj a^bx 

Cercle jiji — ÿ \r "r~+xx — — 



, il la faut réduire en pre- 



u 






naftT'^Oojr — ~î- 



^aa 



j & ty>x- 



\aab / ^ —aab 

^ , ou bien y> — a ^ on 

H 



aura \ii — h- -tt- -+ 

. . 

-a^^bb aabc 

-i__ H-rr* 5 ce qui montre que 

pour la conftruétion de ce Cercle qui 
doit être combiné avec la Parabole, 



il faut^rcndrc AI ^ fi & ID ^ ^ j 



Digiîiz.-îd by GoogI 



èc du point D ayant élevé DN per- 
pendiculaire à Taxe DK , &c ayant fait 

~^tnb 

cette ligne DN y> - — ,il cft évident 

ii 

par la Conftrudion dej Lieux que le 
point N doit être le centre du Cercle 
dont NM fera le demi- diamètre, que 
Ton trouvera en tirant NAj & du. 

point A élevant AM perpendiculaire 

' - 

à NA & X y ~ — -> la ligne NM fera" 
ii 

~a‘^ -A^bb aube 

DO y 7// — — “~+ — — ^ 

tt t n 

félon qu’il eft' requis par la réduc- 
tion. . 

Je dis que les ligncs^ GK>FL me- 
nées des points de rencontre du Cer- 
cle & de la Parabole , font les racines 
réelles de cette Equation, a fçavoir 
G K les vrayes , & FL les faulTes. 
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DEMONST RATION 



• r •• 



Soit GK Do J & AK 
A caufc de la Parabole AG , le 
quatre de G K eft égal au redan gfe 
AK, AB : mais AB étant 20 h oi' aura 

XX 

l’Equation ArArDoq > oubien — Dor, 

Ét â caufe du Cercle le quarté de 
N G eft égal au quarré de DK plus 
le quarré de ND moins GK , ou de 
GK moins ND, ce qui eft en termes 

analytiques ~ii — 74^-+— H- — 



aabc aay . ^ 

y^yy — /jr... 744— f- 

\<âbh aabx , ti 

y.xx , laquelle 

ii 



ts 



■i^ 



Equation fc réduit a yy — /yn — 7 — f- 

aabx aabc - , 

XX T- — Do 0, & ndans cette- 

n it 
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QUARB.E*-QUAR.RE IS. 

Equation à la place de y on fubftituc 

XX 

fa valeur trouvée par le moyen de 
lit Parabolcton aura 

U ii 

dabx aabc . . 

•~^xx T— — 30 e, qui le rc- 

n H 

duit i x\ —hoaxx’ — aÀbx — aabcy> o, 
qui cft l'Equation propofce qu*il 
falloir conftruire. 

Il cft évident que l*on peut trou- 
ver des lieux pour les autres conf- 
truébions fuivant la propofitionj, 
comme on a fait dans les cubiques/ 
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T • 

CONSTRUCTION 

Avec une Eüiffem une Hyper- 
bole donnée combinée avec le Cer- 
cle , ou avec un Cercle donné ^ 
une SeéHon Conique fémhlahle à 
une donnée^ 

r ^ ^ . 



2. EXEMPLE. 



Soit une Equation propofée 
^''^aaxX’—~aabx—\-aahcy^ o. 

Pour faire comme dans le troifiémc 
Exemple de la Seconde Partie du 
Chapitre precedent , il faut prendre 
rinconnuc v & nndctermmée i , en 



av 



forte que foit ^jf>^fubftituant 

^ ‘ - Cl * « 

cette valeur à la plaide de x dans TE- 
quation propofée , on a la fuivante 
dbv , 

— ^ \’aabcy^ 0 > qui 









U 



fe réduit à 
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<iU^ARRE*-CiUARRE‘ES. 4OI 

i^bv 

iivv 



I. Equation, 



i^bc 



aa 



^0 < 7 , & prenant Tinconnuc , en 

forte que ij/ foit w > fi dans le pre- 

mier terme à la place de Ton lub- 
ftituë cette valeur» on aura l’Equa- 
tion . 

ibv abc 

II. jy—rvv — — H Ooo , qui 

a aa 

cft un lieu à une Hyperbole équila- 
tcrc telle que Ton voudra. Et dans 
cette fécondé Equation à la place de 
vv fubfiituant encore fa valeur, 
on a ' 

TTT 

ill. jy — 7 h DOtf,qui eft 

a a^ ^ 

un lieu i quelle Parabole on voudra. 
Et combinant négativement la & 
la troifiémc', on a • 

IV. iy — qui eft un lieu a 
quelle Parabole ob voudra, ' 

Et combinant negatiycmçnt la 5*1 
& la quatrième » on a 
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40Z Cokstruct. des Eqhat. 

, ibv'' übc 

V. yy — i ly — f — y>a 



a aa 

qui cft ün lieu à quel cercle on vou- 
dra. ' 

Et multipliant la quatrième équa- 
tion par l’indeterminée la divi- 
fantpar^onaura 

bjJ'O '' 

VI. — : — . yio. Et combinant 

a 'A 

affirmativement la fixicrae & la fé- 
condé ou a. 

kby kvv—h avv ibv 

Vir. lyH DO — 

^ . 

”^^Ooo,qui efl un lieu i quelle 



éta 



Hyperbole on voudra. 

Et combinant négativement la fîr- 
iéme ôc la trolfiéme > on a ' 

\r,„ kly ,k?V ibv 

VIII. ^ 



iihc 



ÂA 



DO 0 \ qui çft un lieu à quelle E I- 



lipfe on voudra. ^ 
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q^arre*-qiiarre’es. 405 
Et fuivanc les differentes combi- 
naifons , on trouvera une infinité de 
lieux a ces memes lignes courbes. 

Il cft évident que l’on peut conf- 
truire l’Equation propofée , avec un 
Cercle donné & quelle Scétion Co- 
nique on voudra femblable à une 
donnée , en fc fervam de la cinquiè- 
me Equation & des autres , où l’on 
doit faire les mêmes remarques que 
dans la Conftruéfcion des Equations 
Cubiques. Je rapporteray feulement 
icy , le plus en abrégé que je pouray, 
une Conftruâion avec l’Hyperbole 
donnée & le Cercle* 
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CONSTRUCTION 

AVEC UNE Hyperbole d o n n e’e 

combine’e avec le Cercle. 

En fe fervant de la fefüime , & 
de la cinquième Equation» 

^ih 

Ayant pris 

T^' 



pour la rédué^ion de la feptiénae 

Equation > on a 

. . iirr^arr . ^ ^nhh 

Zquattow\ ^ — 

1 A — {•aa 



réduite 

jiikk ■ 

aet 



aa 



A caufe de THypcrbolc donnée 
AG , dont Taxe AR foit y>dy ôc fon 
paramètre pour déterminer la 
valeur de i^il faudra faire I ^ 
\\d \.p 9 d’où viendra 1 Equation 

, ad 
ICO — — a» 
f 



Digitized by GoogI 




40<J CONSTRUCT. DES EQIIAT. 

Et dans l’Equation réduite à la 
place de fubftituant cette valeur 
trouvée, feulement dans le premier 
terme, & la'lailTant dans les autres 
pour abréger le calcul , en changeant 
feulement les lignes devant les im- 
pairs , fi eft une quantité négative, 
on aura - 

^aiuntton\ — ^ _♦ — — j£^ .. 

freparée, j p ka~^aa aa 

iihc 



aa 



, fuppofant-que /^foit affir- 



mative , & que la fomme des quan- 

^ithb iiikk, . 1 

utez ait le 

aa aa 

figne — , ce qui doit être égal à 
. — ~ddy afin que le lieu trouvé foit à 
l'Hyperbole donnée , & qu’il ne foit 
pas necelTaire de tranfpoicr l’Equa- 
tion, on trouvera iiy> 

^kaadd-+ja^ dd ' 



ce qui détermine la gtandeur de i 
indécetminée. 



D:; ; by 



<ï;iarr.b’-q]1Arr.e*es. 40^ 
C’eft pourquoy fi du centre O on 
mene OB perpendiculaire à l*axe 

~ib 

AR, & quon la pofe — . & 

• kz-i-a 

ayant mené B F parallèle a Taxe, 8>c 

Tayant faite — > le point F fera 

l’origin >2 du lieu requis , dont les par- 
ties de la tige Fl feront les 

perpendiculaires GI à la ligne BF, 
feront les rameaux y)v. 

Maintenant pour la réduélion du 

Cercle de la cinquième Equation » 
ayant pris — / ou bien Oo/ — y, 

SctyDv — — ou bien y>-^ 



a 



Vy 



on la réduira à 



iiihb 



aa 



abc 



aa 



, ce qui montre qüe du point 

F il faut mener FH perpendiculaire 
—ib 

à BF & ayant mené HP 

■■■■ a-' : ■ ■ ■ • ' ’ 



.408 CoNSTRUcr.'DES Eq^at. 
parallèle à Taxe RA & :o/ , Je point 
P doit être le centre du Cercle dont 
le demi-diametre fera PM Do 



\iibb 



iihc 



y H~+~ — , que 1 on trou- 

aa aa 

vera en tirant PF, & fur le diamètre 
PF ayant dcciir le demi cercle P MF, 
& y ayant appliqué la ligne FM>d 

y eft évident que PM fera la 

' aa 

ligne que Ton cherche. 

Si des points de rencontre G du 
Cercle & de l'Hyperbole , on ,rocnc 
les perpendiculaires Gl à la ligne 
B F. 

Je dis que ces lignes G I font les 
valeurs de , & fi l’on fait comme i 
à 4, quaiftfi iGI -^fôit à une auitre, 
cette quatrième proportionnelle fera 
qu’il falloir trouver. , _ 

On ne fera point la démonftration 
de cette conftrüdtion , puifqu’elle éfi: 
fi facile à faire en fuivant la mcthojde 
dés precedentes , que ce ne feroit que 

groffii: 
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<^ARRE*"QUARRe’eS. 40^ 
grofllr ce Traitté mal a propos. 

On remarquera que dans ces Equa- 
tions quarré. quarrées , l’origine du 
lieu requis F n*eft jamais fur la Sec- 
tion Conique cnD, comme dans les 
Cubiques. 
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Car à caufe de THyperboIc dans 
cette Exemple , le quatre de BO^o 

7- — â moindre raifon au 

l^kj-hik^-+aa 

quarté BF moins le quarté de 



Di-j:--; by Google 




OA:o 
abc 



Q^ARRE-'QnARRE ES. 4I I 



aa 



aa 



aa 



ba-~{~aa 

» 

-, que fi Ton ôte de cette partie 

k terme qui y a le ligne — f , & 

aa 

auroit plus grande raifon à cette me- 
me quantité que fi l’on ajoûtoit ce 
terme lorfqu’il a le figne - — , mais ce 
terme étant ôté ou ajouré , cette rai- 
fon cft II 4 [ k^a , ou bien \\p \ d 
comme dans les Cubiques j & c’eft 
ce qui fait voir que le point F ne tom-- 
bepas fur laSeâion Conique eri D;< 

^ *tbc , 

ôc que le redangle CF,FD eft - — 

aa ' 

qui eft la différence desquarrez BF,’ 
BD. . 

Car fi Bon fait comme le paramétré 
de l’axe a l’axe, c’eft à dire || ^ | t 
-+ay ainfî le quarré O B Do 

quatrième pro- 

y ij 
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portionnelle qui fera 2o--^ y$c 

qui eft ^0 au quatre de BD moins le 
quatre de O A à caufe de ^Hyperbole^ 

-ûkk 

& le quarté de BF eft .Donc 

: ^ (la 



aa ka^aa aa 

abc . f ^ J • ^ ^ " 

— ! qui fe réduit a 2o au 

aa 

reélangle CF, FD. 

G*cft pourquoy Ton poura de la 
même maniéré que dans les Equa- 
tions Cubiques , trouver le point D 
& en fuite le point F fans aucune ré- 
duaion,Jtétant feulement détermi- 
née, & par ce moyen on trouvera la 
valeur de Tindéterminée i. 



Car la raifon du quarré de OB au 
qiiatté ae BD étant H 

I *^^%oBbten 11 j 

' aa aa 
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414 CoNSTRUCT. DES Eq;utv 
Ô V dont Tes cotez foient fur les axesr 
& un anple au centre O , en forte que 
le quatre du coté OT foit au quarré 
du coté TV en la raifon cy-delTus 
trouvée , il eft évident que la diago- 
nale O V prolongée s’il cft necelïàire, 
coupera la Se<^ion en D, comme on 
a fait voir dans les Cubiques , & fui- 
vantles mêmes remarques qui y font j 



car O B étant 



DO 



, — , fi l’on fait 

k^-ha 



.comme 4 -^ a la ligne trouvée O B, 
ainfi à une autre , cette qua- 
trième proportionnelle fera 50 ^ que 
Ton cherche. » ^ 
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CHAPITRE IV. 

De la Construction ui(s 
-Equations sans aucune 

REDUCIION > ET DE QUELLE 

( 

NATURE QUELLES SOIENT. 

Q Uoyq^ l’on propofc dams ce 
Chapitre une maniéré de eonf- 
truire' les Equations en general fans 
en faire évanouir le fécond terme par 
une operation particulière, lorfqu il 
s’y rencontre , ce n’cft pas à dire pour 
cela que ce foit la plus fîmple Ôc 
qu’on la doive preferer aux prece- 
dentes dans tous les cas , comme l’on 
pouravoiren refolvancdes deux ma- 
niérés les Eqi^cions propofées pour 
en faire la conftruéfcion , Ôc ce n’eft 
proprement qu’une maniéré particu- 
lière de tirer les lieux de l’Equation 
propofée qui a fon fécond terme, & 

V iiij 




41^ Construction 
à meme temps de le faire évanouir 5 
fans quoy l’on ne pouroit pas avoir 
tous les lieux les phis^ itmplcs pour fa 
conftruébion. 

Et comme il fe pouroit trouver des 
cas où cela feroit utile , on propofe 
lés Exemples fuivans , pour faire con- 
noître comme on doit fe fervir de la 
Méthode precedente pour en tirer les 
lieux dans lefquels on n’introduit 
point d*indctcrminée , ce qui eft fa- 
cile à faire lorfqu’il eft neceflaire , en 
fuivant la méthode des Chapitres 
precedens. 

I. EXEMPLE. ^ 

jfune ^(juatîon Cuhic^ue , ^ 
oti (^uarré-éjuarrée. 

Soit une Equation propofee 

x^^axx — abx — abcy> 0. 

'■ Ayant multiplié cette Equation par 
fa racine .v pour en pouvoir tirer les 
Heux,on a 

x*-hax[ — ‘abxx — abex"^ ayant 
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DE TOUTES LES EcîJlATlOKS. 4Î7 
pris l’inconnuë en forte que ay foit 
Oo xx-i-jax y OU bien ay — ^ax xxy 
ce qui fe doit faire ainfi pour faire 
évanouir le fécond terme ax ^ , car à 
la place du quarrc de xx^~ax qui eft 
x"^—{-ax^-\-jaaxx y(uh^ix.Vi2iVii fa va. 
leur aayy , on fait évanouir ax^ dans 
l’Equation propofée j c’eft pourquoy 
fî dans le premier & le fécond terme 
on fubftituc la valeur de xx > on 
aura 

I. Equation. ayy-^~axx — bxx-^ 
hcxy>o y qui eft un lieu à une Hyper- 
bole > & dans celle- cy à la place de 
XX fubftituant encore fa valeur» 
on a 

II. ayy — ^aay^-aax'^bay^^bax 

— bcx'yooy qui eft un lieu à une Para- 
bole, & combinant la première & la 
fécondé négativement , on a ^aay-^ 
bay — \aax — ^b^x — ^axx — bxxy>rO 
qui étant divifee par , don- 

nera 

III. ay — \-ax — xx Do ® , qui eft un 
lieu à une Parabole. 
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4i8 Construction 
Et par le moyen de ces Equations^, 
en fuivant les réglés des combinai- 
fons > on en trouvera une infinité 
d’autres aux Serions Coniques 6c 
une au Cercle , & la conftrudion 
combinée de ces lieux donnera celle 
de l’Equation propofée. 

iJeft évident qu’il n*y aura pas plus 
de difficulté à conftruirc une Equa- . 
tion quatre- quarrée. 

Il n’eft pas toûjours neceflairc de 
îTiultipUer par leurs racines les Equa- 
tions plus Gompofées , lorfque le 
nombre des dimenfions de l’incon»- 
nue cft impair , pour en tirer les lieux 
pour leur conftruétion , principale* 
ment lorfqu’on ne veut pas chercher 
tous ceux qui y peuvent fervir. 

2. EXEMPLE. 

Equation dtftx Dlmenjtons. 

Soit une Equation propofée qui 
napoint de fécond terme 
' — aahx^ — aabexx. — aah.c dd 
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DE TOUTES LES EqIJATIONS. 4IJ 
Ayant pris ayxixxyàc fubfti tuant, 
dans le premier & fécond terme cette 
valeur de ATAr> on a 



I. Equat. 



hx^ bcxx 



a 



y^o , qui eft un lieu du fécond 

a 

genre. Et dans le troifiiéme terme de 
cette Equation fubftituant encore fa 
valeur , on a 

J , hexx hedd 

II. f-{-Ayy — 'bxjr—’ 

a a 

qui eft encore un lieu du fécond gen- 
re. Et combinant négativement ces 
deux Equations » on a 

III. ay — ^j»;A::üo,qai eft un lieu du 
premier genre , à fçavoir une Para- 
bole. 

Et fubftituant diverfement dans les 
termes de TEquation propofée la va> 
leur de xx ^ on aura encore d’autres 
lieux du fécond genre, qui étant com- 
binez enfemble , en donneront unc- 
inEnice d’autres. 

' y ^ j 



V 
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420 C O NST R U C T I OK 
Mais il ne faut pas prétendre d*eii 
trouver un autre du premier genre, 
qui avec le troifiéme contienne toutes 
les quantitez connues de l’Equation 
propofée i car fi cela étoit poffible, 
il s’enfui vroit que l’on pouroit conf- 
truire l’Equation propofée avec deux 
lieux du premier genre , ce qui ne fe 
peut pas faire , car elle pouroit être 
réduite à une Cubique , ou quarré- 
quarrcc. 



Autre muntere de tirer tes UéuK 
de P Equation fropofée . 



Si au lieu de ay^i xx , on avoit pris 
aay y> x ^ , ce qui fe pouvoit auflî faire, 
& fubftituant dans les deux premiers 
termes la valeur de x\ on auroit 




hx^ bcxx hedd 



. yy-\’Xy 





yiOy 



qui eff un lieu à une ligne du fécond 
genre î & fubftituant dans le troifîcmc: 
terme de cellc-cy à la place de en- 

core fa valeur » on aura. 

•t 
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DE TOUTES 1 ES Équations. 411 

J. . . hcxx bcdd 

U. — by yioy 



aa at, 



qui eft un lieu à une Hyperbole. 

Et combinant négativement la pre- 
mière & la deuxième , on a 
in. <$aj — x^2Po, qui eft un lieu a 
une Parabole du- fécond genre , 8c 
fuivanr les réglés des combinaifons, 
on en trouvera une infinité d’autres, 
qui avec cetreHyperbole doueront la 
conftruélion de TE quation propofée. 



Remarques Generales. 



En tirant les lieux de l’Equation 
propofée , on peut auflî faire en forte 
que la .place du fécond terme , du 
troifiéme , &c. y foit vuide , fuivanc 
les dimenfîons de rinconnuc à la- 
quelle on fuppofe égale une autre in- 
connue jointe avec des connues, 
comme les Exemples le vont faire 
voir. 

' Dans l’Exemple precedent qui n’a 
point de fécond terme, fi Ton prend 
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42.1 Constructign 

> dont le quatre fera 
x^-\-aax^ XX , ou bien 
— ^a^xxyix^-^dAx^^i &à la pla- 
ce de x^-^-aax"^ dans l’Equation pro- 
pofce , on a iûyy — -af^xx. 

Si l’Equation avoit eu le fécond 
terme y on auroit pu faire encore la 
meme chofe , car fi elle eut eftc 
— ‘ax^'-h abx '^ — aacx^-^ aaddxxy 
&c. en prenant adyy>x^ — ~axx-+ 
^ahx — ~aax , dont le quatre cft 
aaddyyyix ^ — ■ ax^ —h abx "^ — \aabx^ 
^ ^a^x^ —h j^abbxx — jO?bxx -+• 
i-d^xx , & à la place des trois pre- 
miers termes do l’Equation propofée 
mettant leur valeur . & réduifant > 

on a ddjy-^Tbx^ — jbbxx , &c^ 

— 

— c ~^aa 
' :;+dd 

. On aufoit pu encore faire fottir 
— aex^ de l’Equation propofée, com- 
me auffi les autres qui font dans la 

partie y^aaddyy y(i Ton avoit encore 
pris — 74c, &c. Il en eft de mêmu 
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Dï TOUTES LES EqUATIONS. 4! J 
pour le Cube que pour le Quarré. 

Er ainfî des autres Equations plus 
compofees. 

Et par ees nunicres differentes de 
tirer les lieux d’une Equation , & 
multipliant & divifant les Equations 
trouvées par des quantitez connues, 
& changeant auffi la valeur des in- 
connues en d’autres , on trou- 
vera des lieux du premier genre, un 
feulement dans chaque Equation 
propofée , dont on en poura faire la 
conftruélion avec les autres lieux. 

5. EXEMPLE. 

JD 'me Equation de fèpt Dimenjionr. 

Soit une Equation propofée 

— ax^ — aabx‘^-\-aabcx^'-^aahbcdx 
‘ — aabhcde o. 

Ayant pris ayyixxi&c fubdituant 
cette valeur dans les trois premiers» 
termes de cette Equation , on a 




> ^ s. 
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DE toutes les Eq^tions. 415 
non de fept dimenfions avec deux 
lieux ) dont les inconnues dans cha- 
cun auront feulement trois dimen- 
fions, comme on verra dans FExem- 
ple fui van t, 

4. exemple: 

JS me EéfUâtion defeffDîmenfionSm 

Soit une Equation propofée 
a : 7 - 1 - ax ^ — abx^~+ abcx"^—^ 
a^exx — ’O^fx — o. 

Ayant pris at^ , & dans le pre- 
mier & le fécond terme de l’Equa- 
tion propofée fubftituant la valeur de 
x^i & dans le troifîcme & le quatriè- 
me celle de x^y on aura 
I. Equation. ayyx’-+aayji' — byxx*^ 
hcyx — f- dx^—haexx — aafx — ^^g^^ 0 * 
qui eft un lieu â une ligne courbe qui 
n'a que trois dimenflons. Et fl dans 
cette première Equation à la place de 
x^ on fubftituc encore fa valeur , on 
aura 

. II. ayyx H- aayy •— hyxx —4* hcyx -tt 
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41^ CONSTRUCTÏ Olï 
aadji~-\-aexx — aafx — o , qui eft 
un lieu où les inconnues n'ont que « . 
dimendons. 

Et combinant k première & la fé- 
condé négativement, on aura 
III. aay — o , qui cft encore un 
lieu où les inconnues n’ont que trois 
dimenfions , & la conftru<^ion conv- 
binée de ces deux lieux donnera celle 
de l’Equation propofée. 

-Il eft évident que d l’on n’affeébe 
pas de fe fervir dans toutes les conf- 
truékionSjde lieux de deux dimen- 
fions, qui font ceux que M. Defeartes 
appelle du premier genre , on en 
poura trouver de plus fimples que 
ceux qui y dévoient fervir pour la 
conftruébion , comme on a pù remar- 
quer dans les deux Exemples prece- 
dens , où en y en employant un de 
de deux dimenfions , il en faut un au- 
tre qui en ait quatre , ce qui fe peut 
aufid faire avec deux de trois chacun. 

Si l’Equation propofée avoir 8 ou 
^ ^ dimenfions , il ne faudroit pas des 




DE TOUTES LES Eq^ATIONS. 417 
lieux qui euiTent plus de dimenfions 
que pour 7 , c*eft a dire trois : car fi 
elle en avoir 8>eu la multipliant par 
fa racine , on la fera monter jufques i 
5> , & en introduifant la quantité in- 
connue pour trouver les lieux » on 
fera évanouir les a ou 3 premiers 
termes de l’Equation propofée , com- 
me il a efté enfeigné dans la remar- 
que du fécond Exemple de ce Cha- 
pitre. 

Si l’on a bien entendu ce qui a efté 
expliqué jufques-icy , on n’aura au- 
cune difficulté dans les autres Exem- 
ples , & l’on poura pouffer ce travail 
auffi loin que l’on voudra. 

. Ayant examiné plufieurs Exemples 
d’Equations plus compofées que les 
precedentes j dont les calculs font 
très-longs , & dont je n’ay pu dé- 
couvrir les lieux les plus (impies qui 
peuvent fervir à leur conftruâiion , 
que par une recherche tres-penible, 
j’ay trouvé que 
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4i8 Construction 

Si Tinconuc 11 faut necefïàirement 
de TEqua- pour la condtuire a 
non a de di> lieux dont les incoh- 
meniîons nuës auront de dimen- 

lions 

1 dans l’un i dansTautre i 



4 


1 


1 


6 


1 


3 


9 


3 


3 


2Z 


J 


4 


*5 


3 


5 


1 6 


4 


S 




3 


& 


10 , 


4 


e 



& que celles qui font comprifes en- 
tre deux de celles- cy, ne peuvent être 
conllruites que comme la plus haute 
des deux. Mais n*ayant pu remar- 
quer aucun ordre dans les cas cy^ 
dcllîis pofez que j’ay examinez, 
hormis dans le commencement , j’ay 
abandonné cette recherche > ôc je me 
fuis appliqué aux conllruéUons des 
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DE TOUES LES EqUATiONS^ 4Z^ 

Equations pour les moyennes pro- 
portionelles , qui font fort fimples de 
leur nature» car elles ne contiennent 
que deux termes, dont l’un eft tout 
connu & l’autre inconnu , & fans 
avoir égard a ces fortes d Equations 
qui peuvent être déprimées comme 
elles font la plufpart , j’ay trouvé que 
generaleme’nt 



d’une 



connue 


clic pourra eftre conf- 


£qua- 


truice 


avec deux Jieux . 


de Di- 


dont les incorinuês au- 


ns 


ront de dimenfîons dans 


Z 


l’un I 


, dans l’autrç z 


4 


Z 


Z 


6 


Z 


3 


9 


3 


3 


iz 


3 


4 




4 


. 4 


20 


4 


J 




, S 


y 


30 


S 


4 


36 


6 


4 


42 


4 


7 


49 


7 


7 


S6 


7 


S 


M 
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450 Construction 
£c ainH de fuite dans ce même or- 
dre, & les Equations qui font entre 
deux ne peuvent être conftruites que 
comme la plus proche fuperieure. 

Je rapporteray les Exemples fui- 
vans de ces fortes d’Equations qui ne 
peuvent point être déprimées , pour 
Faire voir la vérité de ce que j*a- 
vance. 



/5- EXEMPLE. 

Tfune Equation de onz.e 
Dimenfans, 

Soit une Equation propofée 
— 'a}°hyio , qui cft pour trouver 
lo moyennes proporcionelles entre 
les extrêmes aôcb. 

Cette Equation étant multipliée par 
fa racine , on aura — a^°hxy 3 o, 

^ ayant pris My^ix^y & fubftituanc 
à la place de x^ fa valeur dans le pre- 
mier terme, on a 

I. Equation, — aahx ySo , qui eft 
un lieu donc les inconnues ont 4 




DE TOUTES LES EqUATIONS. 45 I 

dimcnfions; mais»(i Ton met feule- 
ment â la place de fa valeur , on 

aura — aabx^iOy & combinant 

aa 

négativement cette Equation avec 
première, on aura 
II. aayy)x^ yC^i eftun lieu où les 
inconnues ont feulement* trois di- 
menfions » & la conftruiStion com* 
binée de ces deux lieux donnera celle 
de l’Equation propoféc. 

On pouroit auffi conftfuirc cetto 
Equation avec une ligne du premier 
genre & une du troifiéme, comme ü 
eft évident par les méthodes prece- 
dentes. 

6. EXEMPLE. 

D'une Equation de 'i^ .Dimenjionsï 

Soit une Equation propoféc 

fqui eft pour trouver 
douze moyennes proporrionellescn- 
tre les extrêmes données 4 & 

Ayant pris ayant fait 
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Construction 
comme en 1 Exemple precedent , on 
trouvera les deux lieux. 

I, y^x — a^hyio^ & 

II. a^y — , qui donneront la 
çonftruâion de l’Equation pro- 
pofée. ' 

7. EXEMPLE. , 
Eijuation de 17 . Dmenjtons. 

Soit une Equation propofée 
j^i7 . — qui eft pour trouver 
16 moyennes propoctionellcs entré 
dUth. 

Ayant pris a^yyi à la place de 

fubftituant fa valeur ^ on aura 

I. Equation. 7'^^ — d^byiOiC^i eft 
un lieu où Ics^ inconnues ont 5 di- 
menftons , & Ton trouvera Pautre 
comme cy-devant, . 

II. iây — qui eft un lieu où 
les inconnuës ont 4 dlmenfions. Et 
CCS deux lieux donneront la conftruc- 
tion de l’Equation propofée. 

SembbbUnacnt A l’on veut trouver 

zt 
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T>ï TOUTES LES E OPTIONS. 453 
11 Tnoycnnes proportionelles entre 
les extrêmes a & ^ , on aura l’Equa- ’ 
tion 30 <?, qui étant multi- 

pliée par le quatre de fa racine ,fera 
— a^^bxxy^o y que’ Ton poura 
conilruire avec deux lieux qui auront 
chacun 5 diraenfions. 

Si l’on en veut avoir 50, l’Equa- 
tion fera x ^^ — 300 , ou bien 
x^^ — a^°bx^ 30 0 > que l’on conftruira 
avec deux lieux de 6 dimenfîons cha- 
cun , & ainh des autres. 



CONCLUSION 

« - - . . » ' 

' DE . CE T R AIT TE*. 

/ * 

L e s Exemples ptecedens , font 
voir clairement la vérité de la 
Régie que j’ay donnée dans la Mé- 
thode peur la Conftruéfcion des 
Equations avec des Lieux du premier 
genre , laquelle eft trcs>difFerente & 
de beaucQup plus Emple que celle de 

X 
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434 Conclusion 
Monteur Defcarccs } car par excm« 
pie, où il faudcok un licudu neufiéme 
genre avec tm du premier » je trouve 
qu’il a en £&uz qu’un du cinquième 
airccun dupremier.. 

La araiiim xpi*ii donne xk ladiftri»- 
buciondes genres des lieux, n’a aiu*> 
cun fondement , comme l’a fort bien 
remarque Monfîeur de Fermât , dans 
la Didertacioo qu’il a faite delaSolu- 
tion des Problèmes de G>cQmetdc» de 
où il le reprend noü feulcsnentfurce 
fujet, mais auffi fur la Conftru^ion 
des Equations 9 ou dés Problèmes» 
car il donne une Méthode pour les 
conftruire avec deux lieux dont les 
inconnvfë&^dc. l’uo P?s tant de 
dimenfîons , que ceux que Monfieur 
Defearces ÿpreferit; mais l’autre c& 
aufli pkis compose que c^luy dont 
üvteutqu’oti (êrve »qui eû le plus 
lîmple d^ tous od fçai^oii: Je Gércle^ 
ou une.Se^ion Conique, qui n’om; 
que deux dimenlîons » oud^rez. 

Vpicy h jRpple, que dç 



# 
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DE CE Tp.Aitte\ 45 5 
Fermât donne pour ces Conftcuc- 
lions. Si rinconnuëde fEqu^^ona 

5 ou 4 degrez,ii 6 mk deux li^x où 
les inconnues aycnc dans chacun z 
idegrez ou dimenûons : Ci elle en a 5 
ou (? , il en faut qui «n ayent $ : ü 
elle monte jalques à 7 ou $ « il en 
iiuK qui en ayent 4 : h elle ya jufques 
d 9 ou 10 » il en faut qui en ayent 5 j 
•& ainh de fuite à Tiohni » où l'on 
doit obfervcr qùil fe fert toujours de 
deux lieux de melines devrez. 

Sa Maniéré d’operer, cft premiere» 
fuent d’élever l’Equation au nombre 
pair elle n’y eft pas j enfui te df6.ce 
le terme de l’Equation , où i’incour 
nuë eâ alfeélée ^us le coté qui le 
pénultième lorfque tous les termes 
îont remplis , de kwfqu’on la fait 30 

6 enfin il prend la racine de la plu$ 
haute dimendon de l’inconniie de 

TEquation avec d’autres termes où il 
introduit une autre mt^onnüe , ce 
qu’il conaparc aux deux parties de 
i^Equattou - dont Tiuiedes parties 

X ij 
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43^ CONCIÜSION 
contient le terme tout connu, d*oii 
il luy vient deux lieux qui ne peuvent 
etre par ce moyen plus fimplcs que la 
Réglé qu’il en adonnée. 

. Le premier Exemple qu’il propofe 
dans la Seconde Partie de fa Dilïèr- 
tation , eft une Equation de 6 degrez, 
& par fa Méthode de tirer les lieux, 
il en trouve deux qui ont chacun f 
degeez , & qui fervent pour fa Conf- 
truélion. 

Le fécond , eft une Equation de 7 
ou 8 degrez , & fi elle n’en a que 7, 
il la fait multiplier par fa racine pour 
la faire monter jufques à 8 , & il eh 
tire deux lieux qui ont chacun 4 de- 
grez , qui fervent pour fa conftruc- 
tion , Sc ainfi des autres. 

Je remarque premièrement , que 
Monfieur de Fermât demeure d’ac- 
cord avec Monfieur Defeartes pour 
les Equations qui ne furpaffènt pas 4. 
degrez j car ordinairement toutes les 
Méthodes reviennent 4 la mcme,dans 
des cas qui ne font pas compofez; 
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t)E CE TrAITÏe’. 
pour celles qui vont jufqucs à <> , il fc 
fert de deux lieux qui ont 5 degrez 
chacun, & Monfieur Defcarcesy en 
employé un feul de 5 degrez & un 
autre de deux , qui eft le Cercle ; ce 
quieft en quelque façon plus fimple ; 

pour les autres qui font plus 
compofées , la Méthode de Mon- 
ficur de Fermât eft plus abregee que 
celle dont . Monfieur Defeartes ju- 
geoit qu’il falloit fc fervir. 

La Méthode dont je me fers , àC 
que j’ay donnée dans ce Traitté , eft 
de beaucoup plusfimple que celle de 
Monfieur de Fermât i car premierc- 
nicnt, le 2. Exemple du dernier Cha-* 
pitre , eft une Equation de 6 dimen- 
fions, que je conft mis comme toute» 
les autres fans aucune préparation 
ny réduiftion , comme font Meflieurs 
Defeartes & de Fermât , avec deux 
lieux, dont l’un a 5 degrez & l’autre 
2 » ce que Monfieur de Fermât fait 
avec deux de 3 chacun. Le^4''Excnv- 
plc eft une Equation de 7 dimen- 

X iij 
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fions, que je conftruis avec deux Hcux 
de 5 degrez chacun , ce que Monfieur 
de Fermât ne peut faire qu’avec deux 
de 4 *, & enfin fi l’on confidere la Ta- 
ble desEquations que j*ay examinées, 
& que j’ay mife à la fin de ce 4®^ 
Exemple , Ton trouvera que raa*Me- 
thode eft plus fimple Sc plus abrégée? . 
que la tienne : car où il fe fert de deux 
lieux de S degrez , je n*y en employé 
qu’un de 5 & un de 4 ^ & où il luy en 
faudroit deux de 10 chacun , je le fais, 
avec un de 4 i)c un de 6 . 

Pour ce qui cft des Equations des 
moyennes praportionelîcs , fa Mé- 
thode eft fort bonne , & la Réglé que 
j’ay donnée eft la meme que celle 
qu’il propofe,quoyque nous y foyons 
venus par des voyes differentes , com- 
me les derniers Exemples de ce 
Traitté le font voir. 

.Il me refteroit d expliquer encore 
d’autres manières de tirer les lieux 
des Equations propofées : Mais com- 
me clics reviennent à celle que j’ay 



DE CE TrAITtE’. 4fS^ 
donnée , & qu’ils m’auroit fallu ex- 
pliquer de nouvelles découvertes 
que j’ay faites fur les opérations^ 
analytiques , j ay jugé à propos de 
finir cec Ouvrage de peur d’être en- 
nuyeux , & fcfpcreq«*^nn jour j*aurîiy 
occafion d'en tore part an Public. 




X 
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/ 

PROBLEME. 

Z//? fotnt efiant donné dedans 
. ou dehors une SeCHon Conique ^ 
fur un. mefine fUm il faut, mener 
une ligne perpendiculaire à la Sec- 
tïon , c efl à dire une ligne qup 
fajfe un angle droit avec la tou- 
chante par le^oint de rencontre de 
la ligne iinen€e '& dè 'la St Bien, 
en ne fe fervant que du Cercle cS* 
de la S e^on Conique donnée , 

C E Problème eft fort facile dans 
la Parabole I c*eft pourquoy je 
ne feray la Con(lruâ:ion que pour les 
■autres , & n’y ayant aucune difl[erencc 
entre rEllipfe & rHypcrboleTcoîîr»' 
me on a pu remarquer dans les 
Exemples des Chapitres i. 6c de 
ceTraitté , n ce n’eftque les lieux i 
l’Hyperbole doivent quelquefois être 



y 



.rî'- 
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changez > je prapoferay dans cet 
Exemple l’Hyperbole comme la plus 
diâicile. 




"r 
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L’Hyperbole CE & le point A 
tant donnez fur un même plan 5 it 
faut trouver le point C fur l’Hyper- 
bole, en forte que la ligne AC foit 

crpendiculairc a la touehante CI> 
par le même point C. 

GE foit l’axe de l’Hyperbole, & 
Ton paramétré EL. 

Confiderant la chofe comme faite 5^ 
foit A B oo BE 30 d, FE :>o .V, CF :)o 
CE qui eft la moitié de l’axe yDr, ÔC 
EL Ton. paramétré Do 2/! 

Ayant prolongé AC jufques à Taxe- 
en N , s’il eft neceflaire , & des points 
AC ayant mené AF, CF perpendi- 
culaires à l’axe , & CH parallèle à 
l’axe. A caufe des triangles fembla- 
bles , CH fera à HA , comme NF d 
FC : mais NF eft à FC ^comme FC 
aFD, car le triangle NCD eft rc(ftan- 
gle J c’eft' pourquoy on trouvera^ 

FDX». 

«— hA* 

Et à caufe de l’HypetboIe lé rec- 
tangle OF, FD fera au quarré de 

4 
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CF , comme la moitié de Taxe à la 
moitié de fon paramètre , ce qui eft 
en termes analytiques 

77- 

d*où vient l’Equation 

& ré. 

duifant, on ajry>-— , $c 
dr^xr-i- fr—\-fx 

pour abréger le calcul , fuppofant 
& >’--f/307 > on a 

fru~+fxa 

pr--\-^x 



:■ « 



V • 

* é 



Mais encore k caiifc de Tl^per- 
bole le reébingle GF , FE eft aiv 
quarré de FC , comme ledemUaxe à 
fbn demi-paramet|:e > ce eft en 
termes analytiqjues ^rx-\-xx \jy jj r 
I f , d’où vient l’Equation rjf/yy 
ifrx'Hrfvx , & dans cette Equation à 
la place de jfy , fubftituarit fa valeur 
trouvée par l’autre Equation , on au 
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posant pour abréger 
yi*in ^ on réduira rEquation 



xrx -^^rfnxx^trmmx-^rrpmyùoy 

2 .f?f 



Pour la conftru<9tion fuppofaut 

f 

fg. yi^rm^mm — nn 
ffh yxxrtntf^—^xynn' 
ff/l y>trHn 

kb 

Ue y,rf~4fg-+fh 

H>ccy> -rrg-Thf~if'h~ffU 

Si l’on prend/encorc ^y )~ — 

on aura r [f\\ I i,gc Lpo, 
ikm 










Mrr-\-¥rr 
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x^bh~-k-h^^~ ^ ^b-^~ ^~-+jf€C-+bec — ■ ^bd 

♦ ;, ^'kk. 

on aura rry> kj^ 



eckX i^^kL 



bb 



bb 



^b—hbb 






i 



Ayant pris OP fur îaxe de l’Hy- 

j_ i 

perbolp ^donnée Qc 

», 

ayant mené PR perpendiculaire i 
Taxe & 30 ---- — •, & RS 30 






* X 




f 
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Du point S pour centre & pour* 
40011 diamètre SV y> V 

hh 

ayant décrit le Cercle Vu, qui coupe' 
FHypcrbole en ces points Y ft , 6c 
ayant mené les perpendi ulâircs V d, 
ui fur la ligne RI , foit 
Ri;)o*,vipo^ 

Etfoéc fait comme i^a h, ainfi ^a x». 
Et comme à h > ainfi » A 

4*où ^ 6c t 

Ayant fiiic EF égale d Je 

élis que cettç ligne EF cft x que l’on 
cherche^. _ 

DEMONSTRATION. 

A caufede THyperbfte donnée le 
qUarré de O K nimins le quaxré ide 
QE oft.auquacxéde KV comme 
cequieft anffi comme é:ma^ 

en ternp» miâdytiques Ip quaxré dC; 

OK ^ * H- 1 * ^ vJ 




bb hb ^b’-\'bb 
Et le quarte de KV>? 

^~~¥b 

±‘Æ--^ .m'czke de la 

jr5T~f.2 ^b'-^bb , ^ 

proportion precedenté , on aura une 

Equation > qui éteint réduite , fera 

T T- ■ .• *^^-+iîrs’ ekj. 

I. Equation. — " 

^ ^ ^ekkj ' ' 

5 ° “-+^‘^-7 W 

Mais à caufe du Cercle V /!< » le 
(^uarré de VT plus le quarté de ST, 
eft égal au quarté de SV, & en termes 
ànaly tiquesle qua^ré de V TOo 

eX^ - 

Se 
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& le quatre de ST Do * « 

&’le quarté de 

bb 

d*bù on aura l’Equation^, 

^ ' cchb 

II. Equat. i — , h‘«Do— - 

b , bb 

Et combinant cette fécondé Équa- 
tion avec la première cy-delTus trou- 
vée , on en aura une , qui étant ré- 
duite, fera 

laquelle étant divifée par ib^» , fe 

réduit à 30 s , ou bien à— T“^ s- 

Et dans la première ou dans la fé- 
condé Equation cy-de(Tus trouvée, 
a la place de » fubftituant fa valeur, 

on aura 

Mais par la conftrudion ^ cft 30 

— C’eft pourquoy Ci dans cette 

derniere Equation , on fubftituë à la 

Y 
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450 * 

place de ^ (a valeur , oti aura 

ce qui étant multiplie par b^, & le 
produit divifé par kk., donnera 
z,'*~hbbz,3:,~+bbez, — bbecy>o. 

Et à la place de b, c, <’,.fubftituanc. 
leurs valeurs , on aura 

-hf -ïfg-^7Tfg 

* 

Maintenant Ci l’on fuppofe que* 
X. — ^/foit appcllce Xy ou bien, ce 
qui cft la même chofe , f !X3 ^9 
cette X fera égale à EF fuivant la* 
Gonftf uéHon , & fi dans la dernière 
Equation à la place de x, on fnbftitue- 
cette valeur X’-+~f^on aura 

' x"^-¥fx^ -^fgxx-T+ffhx — . 
& Eàla place àfx ûg» b<,h on fubfti^ 
tuë encore leurs'valeurs , on aura, 

“+ 4f^mxx^*h Z vmmx^^rmn - 

-\-2jn ir»» 
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qui cft la même Equation que celle 

qui écoic veniie dans la relolucion 
du Problème , c*eft ce qui montre que 
fi du point F on élevé FC perpendi- 
culaire à l’axe ji/ques à l’Hyperbole 
en C , la ligne AC cft celle qui eft 
requife. 

On doit remarquer que. les autres^ 
iutcrCeéHons de ce meme Cercle Sc 
de l’Hyperbole, ou de fon oppofee, 
donnent les autres racines de l’Equa- 
tion tant vraye» que £iuftès,s*il y en- 
a qui foient réelles. 

Il auroit efté inutile de rapporter 
icy la Méthode dont je me fuis fervi 
pour venir a la conftrudion que j’ay 
donnée , puifque.ceft la même que 
celle du Chapitre 5 . où 1*^ peut voir 
qu’il n’y aura pas plus de difficulté di 
réfoudre ce Problème , fi c’eftoit une 
Ellipfe donnée. 

Pour ce qui regarde la valeur des 
termes de l’Equation , c’eft à dire des 
fignes ÔC ' — ‘dont ils peuvent eftrer 
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affedcz , cela ne peut apporter 'aucun 
changement , comme on a pu rcmar^ 
<juer au même lieu. . 



